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Irfan Rahman, le Commissaire 
électoral, veut contester devant 
le ‘Privy Council’ le jugement 

interlocutoire de la Cour suprême 
rendu dans la pétition électorale de 
Cader Sayed-Hossen le 11 janvier 
dernier. Cela afin d’éviter à fournir 
des ‘personal answers’ en cour dans 
le cadre de cette pétition. Il a ainsi 
déposé une demande pour obtenir 
le ‘leave’ de la Cour suprême afin 
d’aller devant le ‘Privy Council’. 
Une énième ‘delaying tactic’, 
qui renvoie encore une fois cette 
pétition électorale aux calendes 
grecques. 

Pour rappel, Cader Sayed-Hossen, 
candidat battu du Parti travailliste 
(PTr), conteste l’élection de Gilbert 
Bablee (MSM) à la circonscription 

no 15 (La Caverne/Phoenix), où 
seulement 49 voix les séparent. Il 
demande ainsi à la Cour suprême 
d’ordonner un recomptage des 

voix. L’an dernier, les juges 
Benjamin Marie Joseph et Ratna 
Seetohul-Toolsee avaient ordonné 
un « exercice de vérification » après 
que de graves « anomalies » avaient 
été découvertes durant le processus 
de décompte des voix dans la 
circonscription no 15. Cet exercice 
avait eu lieu le 9 août 2022 dans 

l’enceinte de la caserne de la 
SMF. Les ‘Counting Sheets’ et 
les ‘Ballot Paper Counted 
Forms’ avaient été affixés sur 

un mur. Des photos avaient 
été prises et distribuées à 
toutes les parties concernées. 

À la suite de cet exercice, 
les représentants juridiques 
du Commissaire électoral et de 
la ‘Returning Officer’ avaient 

présenté en cour une motion 
demandant aux juges de ‘strike 
out’ la pétition électorale de Cader 
Sayed-Hossen. Toutefois, les juges 
Benjamin Marie Joseph et Ratna 
Seetohul-Toolsee avaient rejeté 
cette motion dans un jugement 
interlocutoire en date du 11 janvier, 
et avaient ordonné à ce que la 

pétition électorale de Cader Sayed-
Hossen soit « fixed for hearing on 
the merits » début février 2023, 
procédure où le Commissaire 
électoral et la ‘Returning Officer’ 
seraient « heard on their personal 
answers ». Or, le Commissaire 
électoral se montre récalcitrant à 
venir fournir des ‘personal answers’ 
en cour.

La cour considérera sa demande le 
6 février prochain.

Pétition électorale de Cader Sayed-Hossen

Le Commissaire électoral veut s’en 
remettre au ‘Privy Council’

Les débats sur la remise 
en liberté conditionnelle 
de Bruneau Laurette ont 

repris cette semaine en Cour de 
Moka. Jeudi 2 février, c’était le 
SP Rajaram, le chef enquêteur de 
la MCIT sur cette affaire, qui avait 
été contre-interrogé par Shakeel 
Mohamed, l’un des avocats de 
Bruneau Laurette. Le SP Rajaram 
devait expliquer que la police 
objectait toujours à toute remise en 
liberté de Bruneau Laurette. Selon 
lui, la police pense toujours que le 
prévenu fait partie d’un réseau de 
drogue, qu’il aurait pu dissimuler 
de la drogue dans d’autres endroits 
et qu’il aurait des complices. 

Selon les réponses du SP 
Rajaram, il en découle que la 
police n’a pas encore accédé aux 
informations contenues dans les 
relevés téléphoniques de Bruneau 
Laurette, dans les relevés de son 
téléphone satellite ou dans ses 
relevés bancaires. Le haut gradé 
devait aussi expliquer que la police 
a soumis une demande pour obtenir 
un ‘Judge’s Order’ pour avoir accès 
à ces relevés. Il a aussi informé la 
cour que le prélèvement de l’ADN 
des officiers de la ‘Special Striking 
Team’ a déjà été effectué, comme 
demandé par le prévenu. Le SP 
Rajaram a aussi confirmé en cour 
que la police a besoin de quatre 
mois pour boucler son enquête 
dans cette affaire. Toutefois, la 

magistrate Jade Ngan Chain King 
n’a pas autorisé les questions de la 
défense sur le dénommé Franklin, 
qui est au centre de l’actualité ces 
jours-ci.

Le vendredi 3 février, c’est l’ex-
femme de Bruneau Laurette, 
Joëlle D’Autriche, qui a comparu 
en cour. La défense voulait 
démontrer que Bruneau Laurette 
avait des responsabilités parentales 
concernant sa fille mineure, pour 
mieux étayer leur demande de 
remise en liberté conditionnelle. 
Ensuite, Bruneau Laurette a lui-
même comparu à la barre des 
témoins. Il a fait état de certains 
éléments troublants entourant son 
arrestation le 4 novembre dernier. 
Ainsi, selon lui, des publications 
sur les réseaux sociaux peu avant 

cette date faisait déjà état de son 
arrestation imminente comme 
trafiquant de haschisch. 

Il a aussi soulevé certaines 
interrogations sur l’emplacement 
de la clé de sa voiture et le fait 
que celle-ci était déverrouillée. 
Un autre fait saillant de sa 
déposition concerne la proximité 
alléguée entre le patron de la 
SST, l’ASP Jagai, et une personne 
apparemment impliquée dans 
le trafic de drogue. Bruneau 
Laurette a aussi informé la cour 
qu’il a consigné une plainte à 
l’‘Independent Police Complaints 
Commission’ (IPCC) par rapport 
aux circonstances entourant son 
arrestation. 

Les débats reprendront lundi en 
Cour de Moka.

Selon Bruneau Laurette

Son arrestation avait déjà été évoquée sur les 
réseaux sociaux avant le 4 novembre 2022

Shakeel Mohamed : 

« Ene travail machiavel 
pou monte ene complot 

contre moi »

Y a-t-il un complot qui est en train d’être ourdi 
pour nuire à Shakeel Mohamed ? C’est en tout 
cas ce qu’a révélé l’avocat-député à sa sortie de 
la cour de Moka, vendredi. Il dit avoir eu vent que 
des forces occultes sont à l’œuvre pour l’attaquer 
en guise de représailles. « Mo koné ki certains 
dimounes pe rode fer moi reculé. Mo koné 
ki zot pas kontan ki mo dans sa case là (ndlr : 
affaire Bruneau Laurette) et ki mo pe pose bane 
questions embarassantes parski mo pe pointe les 
doigts et montré les défaillances du système », 
a-t-il soutenu. Et d’ajouter que « ena ene travail 
machiavel ki pe fer pou monte ene complot contre 
moi pou implique moi dan pa koné ki zafer pou 
coupe mo les ailes ». Il se dit ainsi paré à toute 
éventualité, incluant à sa probable arrestation 
durant le week-end. « Anything is possible », a 
martelé Shakeel Mohamed. Il a aussi déploré 
le fait que certains policiers aient prononcé des 
mots injurieux à son égard pendant l’exercice de 
« cross-examination » en cour. 

Est-ce un
‘delaying tactic’ ?
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Analyse

Le cirque
se poursuit

Ce n’est pas les prévisions – ou imprévisions – de la station 
nationale de météorologie qui a contraint le gouvernement 

d’annuler le programme culturel prévu au Morne le 1er février écoulé. 
La Météo n’a fait que servir d’excuse au régime MSM. Un prétexte 
qui ne trompe personne. Le Premier ministre voulait tout simplement 
éviter de faire face à un public qui ne lui aurait probablement pas 
accueilli avec des fleurs. Surtout pas après l’affreux manque d’eau 
qui a contraint des habitants de Case Noyale et de Coteau-Raffin 
à manifester spontanément dans les rues en début de semaine. La 
crainte que ces derniers ne viennent au pied de la montagne hautement 
symbolique qu’est Le Morne pour faire entendre leurs peines a donc 
forcé le gouvernement de revoir ses plans. Ce qui explique aussi la 
haute surveillance policière lors de la cérémonie du dépôt de gerbes, 
mercredi. Tout comme cela avait été le cas quand Pravind Jugnauth 
s’était rendu à Vallée-Pitôt samedi dernier et lorsque des habitants 
qui voulaient rentrer chez eux après une sortie avaient été refoulés 
par des policiers qui avaient barricadé le lieu. Sans doute pour 
prévenir tout affrontement avec le chef du gouvernement. 

Si l’on est arrivé à une telle situation, c’est que Pravind Jugnauth 
sait que ses jours au gouvernement sont comptés. Même dans sa 
circonscription au no. 8, des habitants mécontents, dont des résidents 
du complexe NHDC d’Upper Dagotière, n’hésitent plus à se faire 
entendre (voir pages 8-9). Sans compter les dénonciations d’un 
conseiller – de surcroit du MSM - du Conseil de district de Moka sur 
certaines pratiques irrégulières concernant l’allocation des contrats. 
Tout ceci n’est pas de bon augure ni pour le Premier ministre ni 
pour son gouvernement. Le pays est assis un volcan social, près de 
s’exploser à la moindre étincelle. Une étincelle qui peut provenir 
de l’angoisse qui paralyse les Mauriciens à cause du coût élevé de 
la vie. Ou elle peut découler de l’incompétence des autorités à gérer 
les catastrophes liées au changement climatique. Ou elle peut aussi 
résulter du manque d’eau dans plusieurs endroits. Ou elle peut 
encore être liée à la façon dont opère notre police, et plus précisément 
la ‘Special Striking Team’ (SST) d’Ashik Jagai. 

Nous voulons, par exemple, savoir pourquoi la police objecte toujours 
à la remise en liberté conditionnelle de Bruneau Laurette, même en 
l’absence de preuves incriminantes contre lui, alors qu’un célèbre 
TikTokeur, a, lui, été relâché sur parole quelques heures suivant son 
arrestation mercredi, après que la poudre blanche retrouvée chez lui 
ait été analysée et identifiée comme n’étant pas de la drogue en un 
temps brisant tous les records, et digne de figurer dans le « Guinness 
Book of World Records ». D’ailleurs, le taser, arme illégale retrouvée 
chez ce dernier, était bien réel, comparé aux armes factices saisies 
chez Laurette. Mais cette différence de traitement réservé aux deux 
hommes s’expliquerait par le fait que l’un est un opposant acharné 
du gouvernement tandis que l’autre est qualifié comme étant un 
gros bras, connu pour sa proximité avec un ministre aboyeur en 
particulier. Ne nous étonnons donc pas, aussi incongru soit-il, que le 
dossier du TikTokeur se soit refermé aussi vite qu’il n’ait été ouvert. 

Nous voulons, par contre, que l’Attorney General vienne nous 
éclairer sur les actions prises par son bureau suite à la demande 
de ‘Mutual Legal Assistance’ faite par les autorités réunionnaises 
pour pouvoir coffrer le dénommé Franklin. Pourquoi ce dernier 
est-il toujours en liberté à Maurice alors qu’il a été condamné à 
sept ans de prison à l’île sœur pour avoir facilité un trafic de zamal 
entre Maurice et La Réunion ? Il doit y avoir, quelque part, anguille 
sous roche. Autrement, le gouvernement aurait sauté sur l’occasion 
que lui a offerte les autorités réunionnaises pour montrer qu’il est 
intransigeant dans sa mission de « casse lerein trafiquants ». Certaines 
connexions reviennent ainsi à la surface, comme celles, prétendues, 
entre Franklin et l’ASP Jagai que celui-ci dément avec véhémence. Le 
cirque se poursuit, mais il ne nous fait plus rigoler…

Nous ne l’avons pas vu venir aussi vite que 
cela, bien que nous eussions eu vent qu’une 

loi était en préparation concernant la presse. Ainsi 
donc, après la PRB accordée aux fonctionnaires et 
la hausse promise – mais pas encore concrétisée 
– de la pension du troisième âge, les conditions 
des salaires et d’emplois des professionnels des 
médias seront aussi revues. L’annonce a été faite 
par le ministre du Travail, Soodesh Callychurn, 
vendredi. Sans doute pour que le ‘feel good factor’ 
atteigne enfin les journalistes, dans l’espoir qu’ils 
se montreraient plus indulgents envers le pouvoir. 
Mais le gouvernement risque sans doute de se 
heurter à un mur s’il pense que les journalistes 
courberont l’échine et agiront comme des ‘boot 
lickers’, d’autant que le ‘timing’ de cette révision 
est des plus suspects. 

Objectivement parlant, le ‘Newspapers and 
Periodicals Employees (Remuneration) 
Regulations’ a fait son temps. Revu pour la 
dernière fois en 2001, il fallait que ces règlements 
soient mis à jour plus de deux décennies plus 
tard, au vu du coût de la vie et des nouvelles 
exigences du métier journalistique, surtout avec 
l’avènement des réseaux sociaux qui a grandement 
chamboulé le paysage et les conditions de travail 
médiatiques. La presse a toujours été considérée 
comme un service essentiel, dépassant donc 
le cadre du travail conventionnel de 9h à 4h et 
exigeant souvent une présence sur le terrain 
même en cas d’intempéries. Mais ces huit à dix 
dernières années ont vu un changement radical 
dans le traitement des informations, provoqué 
essentiellement par la révolution des réseaux 
sociaux. 

Dès lors, l’urgence des médias de fournir des 
informations instantanées pour se crédibiliser et 
de se fidéliser auprès des lecteurs et des followers 
avides d’informations gratuites accentue la 
pression sur les professionnels du métier, en sus 
des ‘deadlines’ à respecter. Outre la rédaction 
des articles pour le journal ou pour les nouvelles 
à la radio, les journalistes sont aussi appelés 
maintenant à alimenter les websites et les réseaux 
sociaux, doublant ainsi leur volume de travail. Le 
‘live coverage’ de certains événements ne sont 
pas toujours sans heurts pour des journalistes et 
photographes qui doivent souvent s’exposer à 
des dangers ou faire face à des hostilités durant 
l’exercice de leurs fonctions. 

Pas plus tard que la semaine dernière d’ailleurs, 
notre photographe a vu son téléphone portable 
être endommagé par une femme qui ne voulait 
pas que les journalistes et photographes présents 
prennent des images alors qu’il ne faisait 
qu’assister à une opération menée par des services 
de secours pour retrouver le corps d’une dame 
noyée. Outre des menaces physiques donc, il y a 
aussi eu des dégâts matériels. Autant dire que les 
conditions de travail ne sont plus les mêmes qu’il 
y a vingt ans de cela. Une révision des salaires et 
des autres conditions s’imposait évidemment. Le 
gouvernement ne nous fait donc aucune faveur. 
Sauf que, connaissant le fonctionnement du 
gouvernement en place, nous sommes convaincus 
qu’il a d’autres desseins plus sinistres en tête.

En effet, les nouvelles conditions que comptent 
introduire le ministre Callychurn auront de 
lourdes conséquences sur le coût de production 
qui, après les augmentations vertigineuses du 
prix du papier et d’autres, montera encore en 
flèche, d’autant qu’il sera aussi impacté par la 
hausse du prix de l’électricité depuis le 1er février. 

Les médias, dont certains sont lourdement 
endettés, pourront-ils faire face à ce nouveau 
coup de massue, surtout dans un contexte où la 
vente des journaux a drastiquement baissé dû à la 
disponibilité de l’information gratuite en ligne et 
à la circulation gratuite et jusqu’ici incontrôlable 
des journaux électroniques ainsi que la chute des 
revenus provenant des publicités ?

Le gouvernement n’est pas sans savoir que 
la presse passe par une période extrêmement 
difficile Certains journaux, comme ‘Sunday 
Times’, n’opère plus qu’électroniquement 
depuis plusieurs mois, alors que d’autres ont été 
contraints à revoir leur pagination à la baisse 
et leur prix à la hausse. Raison pour laquelle la 
démarche subite du gouvernement de Pravind 
Jugnauth de revoir les conditions des employés 
des médias est suspicieuse. Vise-t-il à forcer les 
patrons de presse à se plier en quatre pour lui plaire 
afin d’obtenir des publicités gouvernementales, 
utilisées comme un outil entre les mains du 
pouvoir, afin de leur permettre de garder la tête 
hors de l’eau, tout en restant conforme à la loi ? 
Est-ce une façon pour le gouvernement de tirer 
les ficelles de la presse comme bon lui semble ? 
Ces questions se posent, car le régime actuel ne 
fait rien pour rien. 

D’ailleurs, qu’ils jouissent de meilleures 
conditions salariales - qui devraient relever de 
leurs dus et non pas d’une faveur - ou pas, les 
professionnels des médias, du moins la grande 
majorité d’entre eux, ne sont pas à vendre. 
Nous en sommes convaincus. Car ils sont 
quotidiennement exposés aux magouilles et 
scandales du pouvoir, à la mauvaise gouvernance 
et aux injustices commises sous ce gouvernement. 
Ils n’oublieront pas comment certains de leurs 
confrères ont été menacés, intimidés, insultés et 
persécutés par ce gouvernement. On a vu, durant 
ces deux mandats du MSM, plus de journalistes 
défiler aux Casernes centrales que ceux au 
gouvernement qu’ils ont dénoncé, la plupart du 
temps avec preuves à l’appui. 

Pour que nous, les professionnels des médias, 
puissions d’ailleurs travailler en toute sérénité 
et en toute indépendance, il faut que le 
gouvernement puisse nous garantir la liberté 
d’expression et d’information, contrairement 
aux lois réfractaires et anti-démocratiques qu’il 
n’a de cesse d’introduire depuis qu’il est au 
pouvoir, comme l’IBA et l’ICT Acts, entre autres. 
Il faut aussi que nous puissions travailler sans 
que des membres et des proches du régime ne 
nous insultent, menacent et intimident, comme 
c’est courant sous le règne du MSM de Pravind 
Jugnauth. Il nous faut aussi un meilleur cadre 
légal où, par exemple, la diffamation criminelle 
n’est plus considérée comme un délit de presse, 
comme c’est le cas ailleurs dans le monde. 

Il nous faut également un ‘Press Council’ libre 
et indépendant à la place du ‘gimmick’ qu’est le 
‘Media Trust’. Il nous faut aussi l’introduction 
d’une ‘Freedom of Information Act’ - promise 
par le MSM mais reléguée aux oubliettes - afin 
d’avoir accès aux informations que veut nous 
cacher le gouvernement en place. Il nous faut 
que la télévision privée soit introduite. Que le 
gouvernement ne cherche surtout pas à nous 
berner. Car pour que nous puissions fonctionner 
librement et en toute indépendance, sans faveur 
ni frayeur, il nous faut beaucoup plus que de 
l’argent. 

Zahirah RADHA

Médias 
 Révision des salaires :

Pas au prix d’une liberté massacrée
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Up

C’est éCrit

A été dit

« On a fait une compagnie privée pour ne pas 
avoir de compte à rendre. Or, le gouvernement a 
injecté Rs 11 milliards dans cette structure pour 
la construction de drains. Est-ce une nouvelle 
fois la fête aux petits copains, comme dénoncé 
par un conseiller de Moka récemment ? Comme 
c’était le cas pendant le Covid-19, il semble 
qu’on profite du malheur du peuple pour se 
remplir les poches. »

Kugan Parapen
Rezistans ek Alternativ (ReA)
Le Mauricien
30 janvier

L’approvisionnement en eau dans 
les villages de Rivière-Noire

On a tous vu ce qui se passe dans certains 
villages de Rivière-Noire en ce qui concerne 
l’approvisionnement en eau, notamment à 
Case-Noyale, Coteau-Raffin et La Gaulette, 
entre autres. Des habitants qui n’en peuvent 
plus face au manque d’eau et qui sont au 
bord de l’explosion sociale. Mais ce qui est 
le plus condamnable, c’est qu’apparemment 
la fourniture d’eau a été rétablie quand le 
Premier ministre faisait son discours au Morne 
le 1er février à l’occasion de l’Abolition de 
l’esclavage, avant d’être réinterrompue quand 
celui-ci en avait fini. Au lieu d’essayer de 
soulager ces malheureux habitants, un esprit 
malade a cru bon qu’il était plus important de 
sauver les apparences. Il convient de faire toute 
la lumière sur cet épisode. 

« Nous avions déjà tiré la sonnette d’alarme 
quant au classement de Maurice à l’indice 
de perception de corruption. Avec tous les 
scandales, dont l’affaire Molnupiravir, les 
Protection Monies, la prolifération de la 
drogue et le blanchiment d’argent, nous 
devions nous attendre à ce genre de résultat. 
[…] Il y a définitivement moins d’efficacité des 
institutions. »

Me Lovania Pertab
Présidente - Transparency Mauritius
Le Mauricien 
3 février

Le bureau du DPP
Saluons la décision du bureau du DPP de 
demander une ‘judicial review’ de la décision 
de la Commission de pourvoi en grâce 
(CPM) en faveur de Chandra Dip, le fils du 
Commissaire de police. On se rappellera que ce 
dernier avait bénéficié d’une mesure de grâce, 
ce qui continue de susciter une polémique. 
Si cette ‘judicial review’ est accordée, elle 
permettra d’apporter de la lumière sur certains 
agissements de la CPM, qui fonctionne dans 
l’opacité la plus totale. 

down

Qui s’en soucie ?

Cette fuite d’eau près de la gare 
du Nord à Port-Louis perdure 
depuis un certain temps, alors 
que certaines régions du pays 
sont privées d’eau. On peut 
se demander pourquoi les 
autorités ignorent ce gaspillage 
du précieux liquide vu que 
cette fuite d’eau est sur la route 
principale. Avis aux autorités de 
faire le nécessaire au plus vite.
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Vers 8h30 mercredi, une 
équipe de la ‘Special 
Striking Team’ (SST), sous 

la supervision de l’ASP Ashik Jagai, 
a fait une descente au domicile du 
célèbre TikTokeur, Feroz Karamuth, 
à Grand-Bois. Cette opération a 
mobilisé plusieurs unités de la 
police, dont la ‘Special Reaction 
Group’ (SRG) de la SSU.

Au bout d’une heure de fouille, 
Feroz Karamuth, ainsi que deux de 
ses trois épouses ont été embarqués. 
Direction : les Casernes centrales. 
Durant la perquisition, les policiers 
avaient mis la main sur un taser 
ainsi qu’une certaine quantité d’une 
poudre de couleur blanche. Un Field 
Test réalisé aux Casernes centrales a 
révélé qu’il ne s’agissait pas de drogue. 

Les deux épouses de Feroz Karamuth 
ont toutefois été immédiatement 
relâchées, alors que l’homme d’affaires 
a, lui, été autorisé à partir, sur parole, 
quelques heures plus tard. Ce n’est que 
le lendemain qu’il a été traduit devant 
la cour de district de Savanne sous une 
accusation provisoire de possession 
illégale d’arme dangereuse avant de 
retrouver la liberté conditionnelle.

Analyses faites en un éclair

Cette affaire a soulevé un véritable 
tollé sur les réseaux sociaux après que 
les médias aient annoncé que cette 
poudre blanche saisie chez lui a été 
testée négative comme drogue. « Ki FSL 
travail jour congé public aster, coumsa 
vite gagne résultat », s’interrogeaient 
des internautes. Alors que d’autres se 
sont posés des questions sur l’opération 
policière elle-même. Comment la 
SST a-t-elle pu confondre une autre 
substance à la drogue ? Comment la SST 
a-t-elle déployé les grands moyens pour 
n’obtenir au final que de la farine (ndlr : 
on ne sait pas encore de quelle poudre il 
s’agit réellement) ?

Nous avons posé la question à un des 
policiers ayant participé à cette opération 

à Grand-Bois. Ce dernier explique que 
la police était en possession d’un mandat 
de perquisition pour rechercher de la 
drogue. Dans une pièce de la maison, les 
limiers ont mis la main sur un taser et 
c’est dans la cuisine qu’ils ont retrouvé 
cette poudre blanche. 

À ce moment précis, ils soupçonnaient 
qu’il s’agissait de produits illicites. 
Mais les choses ont changé une fois aux 
Casernes centrales lorsqu’une ‘Field 
Testing Kit’ a été utilisée pour un examen 
préliminaire du produit 
saisie, et qui s’est révélé 
négatif. 

Proximité politique et 
allégations

Sur les ondes d’une 
radio privée peu après 
sa libération sur parole, 
Feroz Karamuth a même 
affirmé être satisfait du 
travail de la SST à son 
domicile. Des propos 
qui ont étonné plus d’un, 
certains se demandant 
même si sa proximité 
avec le ministre Bobby 
Hurreeram, avec qui 
le TikTokeur a posté 
plusieurs vidéos, 
n’aurait pas joué en sa 
faveur…  

Ce n’est pas la première fois que 
Feroz Karamuth se trouve au cœur 
d’une polémique. Très connu sur les 
réseaux sociaux grâce à ses vidéos 
presque quotidiennes avec ses 
trois épouses et ses quatre enfants, 
il compte, outre des followers, 
aussi des détracteurs, à l’instar 
du Mauricien Taz Lim, qui vit en 
Angleterre. 

Ce dernier avait d’ailleurs accusé 
Feroz Karamuth d’être responsable 
de la mort de l’ex-agent du 
MSM à Moka, Soopramanien 
Kistnen. L’homme d’affaires avait 
immédiatement donné la réplique 
à Taz Lim en consignant une 

déposition contre lui à la Cyber Crime 
Unit. L’enquête est toujours en cours et 
n’est pas près d’être bouclée, d’autant 
que Taz Lim se trouve en Angleterre. 

D’ailleurs, on se souviendra que la 
maison des parents de ce dernier avait 
été vandalisée par une bande de ‘tapeurs’ 
armés et encagoulés en septembre 
dernier. Un acte que les enquêteurs 
soupçonnent d’avoir été bien planifié et 
qui seraient lié aux vidéos de Taz Lim. 

‘Field	Testing	Kit’	pour	chaque	
opération	de	drogue	bientôt

Les tests préliminaires sur le terrain ne sont pas courants 
au sein de la police régulière, mais ils cependant plus 
fréquents au niveau de la ‘Customs and Anti-Narcotics 
Section’ (CANS). Lorsque des substances suspectes 
sont retrouvées, des ‘Field Testing Kits’ sont utilisés 
pour des examens préliminaires. La fiabilité de ces 
tests est estimée à 95%. D’où l’introduction prochaine 
de ces équipements au sein de l’‘Anti Drug and 
Smuggling Unit’ (ADSU) et de la ‘Special Striking 
Team’ (SST). Cela afin d’éviter l’interpellation inutile 
de certaines personnes. Dans le passé, plusieurs 
personnes ont été injustement placées en détention, 
alors que les substances saisies en leur possession 
n’étaient pas de la drogue. Il fallait attendre le rapport 
du ‘Forensic Science Laboratory’ (FSL) pour que ces 
personnes retrouvent la liberté conditionnelle et la 
radiation des charges provisoires par la suite. 

Suivant une descente à son domicile et son inculpation pour possession d’arme illégale

Le TikTokeur Feroz Karamuth au cœur 
d’une nouvelle polémique

C’est l’incompréhension au Telecom 
Tower. Des femmes employées se disent 
choquées par la nouvelle qui leur serait 
parvenue à l’effet qu’un haut cadre du 
département des finances serait bientôt 
réintégré à Mauritius Telecom. Ce dernier 
avait été suspendu depuis novembre 2022 
suivant des allégations de harcèlement 
sexuel. Et ce, alors qu’une enquête 
policière est toujours en cours. 

Plusieurs employées, dit-on, auraient été 
victimes des agissements indignes de ce 

cadre. Mais il aurait été « protégé » par 
ses chefs hiérarchiques aussi bien que le 
département des ressources humaines 
tandis que les victimes, elles, auraient 
été blâmées, persécutées, transférées 
ou même contraintes à la démission 
dans certains cas. Il aurait fallu qu’une 
victime porte plainte à la police l’année 
dernière pour que des sanctions – du 
moins temporaires – soient prises contre 
lui, nous dit une source. Sauf que la 
nouvelle de son retour fait craindre le 
pire aux femmes employées de MT. 

Ces dernières lancent un appel pressant 
au CEO, Kapil Reesaul, pour qu’il 
fasse preuve de diligence. D’autant 
qu’il a fait signer un « Code of Conduct 
» à tous les employés. « Couma le 
CEO et le département HR capave 
vite vite reintegrer ene sexual harraser 
récidiviste alors ki lenket la police en 
cours ? Eski li normal ki ena double 
standards ? Paret ki code of ethics 
pas apply pou managers et head », 
déplorent ces employées. 

Mauritius Telecom

Des femmes employées se disent inquiètes 

Terre-Rouge 

Un coiffeur braqueur 
épinglé par la police

Un coiffeur de 28 ans, habitant 
Terre-Rouge, a été arrêté par la CID 
de Pamplemousses pour vol avec 
violence. Le suspect a avoué avoir 
volé le porte-monnaie et le portable du 
gérant d’un snack situé à  Calebasses. 
Il est maintenu en détention policière.

Quatre-Bornes 
Des objets d’une valeur de 

9 millions emportés
Deux immeubles attenants situés à 
Quatre-Bornes, appartenant au même 
propriétaire, ont été cambriolés. Des 
équipements sanitaires, des appareils 
électroménagers et des meubles, entre 
autres, ont été emportés. Dans une 
plainte au poste de police de Sodnac, 
le propriétaire des deux immeubles 
affirme que les objets volés sont d’une 
valeur de Rs 9 millions. Le cas a été 
référé au CID, qui a ouvert une enquête.

Noyade à Flic-en-Flac 

 une femme de 58 ans n’a 
pas survécu

Une femme de 58 ans a été retrouvée 
morte sur la plage de Flic-en-
Flac. Il s’agit d’une habitante de 
Camp Bombaye à Cascavelle. 
Apparemment, la quinquagénaire 
faisait de la natation lorsqu’elle s’est 
retrouvée en difficulté, avant de se 
noyer. L’autopsie a attribué son décès 
à une asphyxie due à la noyade.

AHL
La révocation 

immédiate du CEO et 
du chairman réclamée
Raj Ramlugun, ex-cadre d’Air Mauritius 
et un des porte-paroles de l’association 
des petits actionnaires de la compagnie 
d’aviation nationale, sort l’artillerie 
lourde et réclame la révocation 
immédiate de Ken Arian comme CEO 
d’Airport Holdings Ltd (AHL) et de 
toutes les instances d’Air Mauritius, 
ainsi de celle de Marday Venketasamy, 
le chairman du board d’Air Mauritius 
Ltd (AML).

Il demande aussi à ce que les promotions, 
nominations et autres recrutements 
soient gelés jusqu’à ce qu’une enquête 
soit diligentée pour évaluer toutes les 
décisions prises concernant les ressources 
humaines, par rapport aux besoins réels 
du groupe. Ram Ramlugun réclame la 
tenue d’une assemblée générale des 
actionnaires d’Air Mauritius et d’Airport 
Holdings Ltd et la publication des bilans. 

Pour Raj Ramlugun, il s’agit de 
rétablir la confiance en Air Mauritius, 
en introduisant des normes de bonne 
gouvernance et de redevabilité, et d’en 
finir avec la « culture des clans » qui 
gangrènent le Paille-en-queue national 
depuis des lustres. 

Brèves…
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Véronique	Leu-Govind,	présidente	du	
Conseil	de	district	de	Rivière-Noire	:	«	Le	
ministre	Ganoo	joue	aux	abonnés	absents	»

Dans une déclaration à Sunday Times, Véronique Leu-
Govind, la présidente du Conseil de district de Rivière-
Noire, et membre du PMSD, nous informe que cette situation 
devient inquiétante, vu qu’il y a eu des manifs dans le village 
de Case Noyale. 

Véronique Leu-Govind explique que les conseillers de 
village doivent prendre contact avec des politiciens pour 
que les camions-citernes fassent leur apparition afin que les 
habitants de la région puissent avoir un peu d’eau. « Pendant 
6 jours, les habitants de cette région ont été privés d’eau. 
Ce n’est après qu’ils ont enclenché une manifestation, qu’il 
y a eu l’intervention de 10 camions-citerne », dénonce-t-
elle. « Il convient de se demander d’où sortent ces camions. 
Pourquoi avoir attendu pour que les habitants descendent 
dans les rues avant de leur fournir de l’eau ? Il fallait 
envoyer ces camions plus tôt pour éviter de tels problèmes. 
Il serait grand temps que les autorités et les élus de cette 
circonscription assument leurs responsabilités. »

Elle a ainsi souligné que c’est la circonscription du ministre 
du Transport, Alan Ganoo. Selon Véronique Leu-Govind, ce 
dernier est parfaitement au courant de la situation mais a préféré 
jouer aux abonnés absents lorsque ce problème s’est aggravé. 

« Alors que nous sommes en 2023 et alors que le 
gouvernement avait évoqué tant de projets concernant la 
distribution d’eau dans le pays, il n’y a rien eu de concret », 
conclut sombrement Véronique Leu-Govind.

Le ‘sheltered farming’, 
aussi connue comme 
‘greenhouse farming’, est 
la culture des plantations 
vivrières sous serre, 
notamment sous un toit 
en plastique. Les plantes 
sont protégées à la fois des 
insectes et des intempéries, 
qu’il s’agit de la pluie 
ou du vent, et seront à 
l’abri du changement 
climatique, nous dit 
Shemida Ramdewar-Emrith. Les plantes 
ne sont pas arrosées par de l’eau de 
pluie mais à travers un ‘smart system’ 
de goutte à goutte, ce qui fait que les 
plantes ne recevront pas de l’eau en 
trop faible quantité ou en excès. Ce qui 
est un avantage définitif. Il y a aussi les 
cultures sous serre hydroponiques, où les 
plantes sont alimentées en nutriments 
minéraux, permettant ainsi une meilleure 
production.

D’ailleurs, renchérit l’experte, le 
‘sheltered farming’ peut se faire sur une 
plus petite surface, avec à la clé, une 

meilleure qualité des légumes 
que ceux cultivés en champ. 
Le rendement en termes de 
quantité est aussi meilleur. 
On peut aussi utiliser moins 
d’eau que les cultures 
ouvertes, avec en général une 
croissance plus rapide des 
plantes. Qui plus est, on peut 
cultiver les légumes tout au 
long de l’année. Les coûts aussi 
sont réduits, vu que ce concept 
nécessite moins de pesticides et de 
main d’œuvre. Les avantages sont donc 
nombreux, ajoute Shemida Ramdewar-
Emrith. 

Certes, le ‘sheltered farming’ 
comporte aussi quelques 
inconvénients, d’autant qu’il se 

fait dans un espace relativement réduit 
et se limite à la production de légumes, 
de fleurs, de diverses plantes et de petits 
fruits, comme les fraises. Le manque 

de pollinisation, vu qu’il se fait dans 
une structure fermée, pose aussi 

problème. Sans ajouter qu’il 
peut aussi avoir des coûts 

prohibitifs en termes 
d’investissement. Mais 

le ‘sheltered farming’ 
reste une des 
solutions réalisables, 
estime Shemida 
Ramdewar-Emrith. 
« Il y a beaucoup 
de planteurs qui 

sont déjà en train de 
le faire dans certaines 

régions du pays, mais 
ce n’est peut-être pas à la 

portée de tout le monde », 
dit-elle, en ajoutant qu’il y a 

quand même des ‘schemes’ qui 
sont offerts. 

Agriculture
‘Sheltered farming’ : Une solution pour affronter sècheresses, 

grosses pluies et inondations

La sécheresse est un problème majeur pour les planteurs. Mais les inondations aussi. Comment l’agriculture mauricienne 
peut-elle faire face aux aléas climatiques ? Une solution serait la culture sous serre à grande échelle, soit le ‘sheltered 

farming’, comme nous l’explique Shemida Ramdewar-Emrith, experte dans le domaine agricole, et présidente de la ‘Vegetables 
& Fruits Auctioneers Association’. 

Arvin Boolell :
 « Plus d’emphase sur 

l’agriculture sous serre »
Arvin Boolell, ancien ministre de 

l’Agriculture, affirme que si l’on veut 
améliorer les conditions de nos plantations 

face au changement climatique, il faudrait 
une meilleure utilisation de certains moyens 
techniques. Ce dernier est ainsi d’accord 
qu’il faudra mettre plus d’emphase sur 
l’agriculture sous serre ou l’agriculture sous 
ombrière et préconise même de le faire à grande échelle, pour une 
meilleure sécurité alimentaire. 

« L’agriculture intelligente, qu’il s’agisse de champs ouverts, 
de culture hydroponique ou de culture sous serre ou sous 

ombrière, crée de nouvelles opportunités et assurera 
que la sécurité alimentaire sera une priorité. Mais 

pour pouvoir investir dans ce genre de projet, 
il faudra venir avec un bon plan 

d’action », souligne-t-il. 

Robinets à sec à Rivière-Noire  

 « Depi 6 mois pa gayn delo, camion parfois vini après 7-8 jours »

Les habitants de Rivière-
Noire, plus précisément 
ceux de Coteau-

Raffin, Case Noyale et La 
Gaulette, vivent un véritable 
calvaire en ce qui concerne 
la distribution d’eau, alors 
que paradoxalement, le pays 
a récement été arrosé par des 
pluies torrentielles. La situation 
a pris une tournure plus grave 
quand des habitants excédés 
sont descendus dans les rues de 
Case Noyale le lundi 30 février. 
Nous nous sommes tournés vers 
des habitants de ce village, qui 
nous indiquent que ce problème 
de fourniture perdure depuis 
longtemps.  

Émilie, une mère de famille habitant 
Case Noyale, nous explique que ce 
problème d’eau ne date pas d’hier. 
Selon elle, cela fait depuis environ 
cinq ou six mois que les habitants 
de Case Noyale sont confrontés au 
manque d’eau. « Nou pa pe gagn 
delo kuma bizin », lâche Émilie.  
Elle nous explique que les habitants 
doivent surveiller les camions-
citernes pour qu’ils puissent 
avoir de l’eau. « Nous dépendons 

entièrement des 
camions-citernes. 
Kan zot anvi vini, zot 
vini, ek kan zot pa anvi 
vini, zot pa vini », martèle-
t-elle. Parfois, ces camions-
citernes passent après sept ou huit 
jours. « Durant cet intervalle, nous 
n’avons pas une goutte d’eau et 
nous devons acheter de l’eau en 
bouteille dans les supermarchés 
pour notre consommation », dit-
elle. 

De plus, les enfants se sentent mal à 
l’aise avec cette situation. Vu qu’il 
fait très chaud, ils ont l’habitude 
de prendre deux douches par jour, 
une avant d’aller à l’école et une 
autre en arrivant à la maison.  Mais 
ces derniers temps, ils ont dû faire 

une croix sur les douches… 
Émilie nous explique aussi que 
malgré plusieurs plaintes auprès 
des autorités, rien n’a été fait 
jusqu’ici. « Les autorités et le 
gouvernement n’ont absolument 

aucune considération à notre 
égard. Ils continuent de 

faire la sourde oreille 
face à nos doléances », 
dénoncent-elle.

Alisson, une autre 
habitante de Case 

Noyale, nous dit qu’elle 
n’en peut plus avec cette 

situation. « Ce n’est pas possible. 
Même si nous n’avons pas 
d’eau, nous sommes toujours 
en train de régler la facture de 
la CWA à la fin de chaque mois. 
Nous ne demandons pas qu’on 
nous fournisse de l’eau sur une 
base 24/7. Nous demandons 
simplement que nous puissions 
avoir un peu d’eau pour que nous 
puisons subvenir à nos besoins », 
dit-elle. « Il est grand temps que 
le gouvernement vienne avec 
une bonne stratégie en ce qui 
concerne la distribution d’eau 
dans cette région. »
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Il faut savoir que les maisons de la 
résidence NHDC d’Upper Dagotière 
venaient d’être livrées par le ministère du 
Logement, et qu’il y a à peine un mois 
que ses habitants s’y sont installés. Mais 
voilà que les problèmes affluent dans le 
sillage des inondations du 27 janvier. 
L’équipe de Sunday Times s’est rendue 
sur place pour un constat des lieux après 
que les habitants nous aient fait parvenir 
des vidéos démontrant la situation lors 
des intempéries. 

Giantee, une veuve confinée à une 
chaise roulante, nous explique que cela 
fait seulement 15 jours depuis qu’elle 
est venue y habiter. « Je ne pouvais 
absolument pas savoir que l’eau 
allait inonder ma cour et ma maison. 
Notre maison ne nous a pas été offerte 
gratuitement. Nous avons payé pour 
cela », nous lance-t-elle d’emblée. Elle 
nous indique ainsi qu’elle doit débourser 
en tout Rs 700 000 pour cette maison, et 
qu’elle a déjà payé Rs 200 000.

Selon elle, lors des grosses pluies du 27 
janvier, l’eau des drains s’est refoulée 
et s’est mélangée à l’eau de pluie avant 
d’inonder sa cour. « L’odeur est 
insupportable. Comment allons-
nous faire pour rester dans 
cette insalubrité ? », nous dit-
elle. L’odeur nauséabonde 
qui se dégage est en effet 
très incommodante. 
Elle ajoute que sa fille 
est malade, ce qui rend 
les choses encore plus 
difficiles pour elle. « Il 
fallait revoir le système 
des drains avant la 
construction des maisons », 
lâche-t-elle.

Giantee nous 
confie sa grande 
inquiétude pour les 
jours qui viennent, 
alors que tout 

porte à croire qu’il y aura d’autres pluies 
torrentielles. « Si maintenant nous avons 
des problèmes, que va-t-il se passer lors 
d’autres averses ? », demande-t-elle. 
« Que les autorités revoient la situation et 
trouvent des solutions concrètes une fois 
pour toutes », dit-elle.

Krishna habite tout près de la résidence 
NHDC. Lors des intempéries, il est 
venu e n 

aide aux voisins. 
Selon lui, il a fallu 
créer une brèche 
dans un mur pour 
que l’eau s’évacue. 
« La situation aurait 
pu dégénérer si 
nous n’étions pas 
intervenus à temps, 
car un bébé aurait 
pu périr noyé », 

dit-il, encore 
retourné par 

la situation 
auquel les habitants ont dû 

faire face. « Ce n’est pas 
facile pour eux », dit-il. 

« Les autorités n’ont 
pas fait le travail 
comme il le faut. Le 
gouvernement doit 
bien planifier les choses 
avant de construire 

des logements », lance-
il. Il déplore aussi le 

manque de considération 
du gouvernement dans le 

sillage de ces 
i n o n d a t i o n s . 
« Valeur 
du jour, les 

autorités ne se sont même pas déplacées 
pour venir constater le problème. Cela 
alors qu’il s’agit de la circonscription du 
Premier ministre lui-même. C’est comme 
si il ne se sent absolument pas concerné 
par cette situation », fustige-t-il. 

Ravi habite juste en face de la résidence 
NHDC. Une eau putride s’est refoulée 
dans sa cour. Selon lui, il y avait un canal 
qui parcourait cet endroit. Mais quand la 
cité NHDC avait été construite, le canal 
avait été obstrué. Ce qui fait que l’eau 
des drains n’a plus aucun endroit pour 
s’évacuer. L’eau de pluie se mélange ainsi 
avec l’eau des drains et se déverse dans la 
digue à proximité de la résidence NHDC. 
« Les autorités doivent rectifier ce 
problème 

Actualité
Inondation à la NHDC d’Upper Dagotière

« Kot Pravind Jugnauth ? » s’interrogent les résidents
C’est la colère qui gronde chez les habitants de la cité NHDC à Upper Dagotière, dont les 

résidences ont été complètement inondées par les pluies torrentielles qui se sont abattues sur 
le pays le vendredi 27 janvier 2023. En cause : un système de drainage mal planifié. Les habitants 
dénoncent aussi l’indifférence du Premier ministre, qui n’a pas daigné montrer le bout de son nez, 
alors que ce village se situe dans sa propre circonscription, soit le no. 8.

Suite à la page 9
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Une	construction	faite	«	sans	aucune	consultation	»

Yuganand Mandhub, conseiller du village de Dagotière, nous 
affirme que le projet de construction de la résidence NHDC a été fait 
sans aucune consultation. Il maintient que le projet n’a pas été revu 
avant d’allouer les contrats. Il déplore le manque de planification de 
la ‘Land Drainage Authority’ (LDA) et du ministère du Logement, 
et déplore aussi que « les autorités sont en train de faire la sourde 
oreille face à cette situation ».

Selon lui, la résidence NHDC se situe à un niveau inférieur tandis 
que sur les hauteurs, il y a des champs de canne. Lorsqu’il pleut, 
l’eau qui s’est accumulée dans les champs de canne n’a aucune 
voie d’évacuation et se déverse ainsi sur les routes de la résidence, 
causant ainsi des inondations. 

Selon le conseiller, « le Premier ministre et ses colistiers n’ont toujours 
pas effectué de ‘site visit’ pour constater les problèmes auxquels les 
habitants font face. C’est chagrinant que la propre circonscription 
du Premier ministre a été délaissée par celui-ci. C’est komsi nou pa 
existé pou Pravind Jugnauth. »

L’absence	du	Premier	ministre	décriée

Alors que Pravind Jugnauth a effectué plusieurs visites à travers le 
pays, plus précisément dans des endroits qui n’ont pas été inondés, 
Upper Dagotière semble avoir été relégué aux oubliettes alors que 
le village se situe dans la circonscription du Premier ministre. Les 
autres élus de la circonscription ont eux aussi brillé par leur absence. 

« Kot Pravind Jugnauth ? Le Premier ministre est-il si occupé 
qu’il ne peut trouver le temps de venir voir ce qui se passe dans sa 
circonscription ? Mais quand il s’agit de venir quémander des votes, 
lui et les autres politiciens trouveront le temps de venir », fustigent 
des habitants. 

Ces derniers expliquent qu’il faudrait revoir tout le système de drains. 
« S’il faut refaire ces drains, il faut que les autorités s’y mettent avant 
qu’il ne soit trop tard. Que les autorités prennent nos demandes en 
considération, et que ce problème soit réglé au plus vite pour que 
nous puissions éviter d’autres inondations à l’avenir. »

au plus vite », dit-il. Il maintient 
aussi que cette eau est distribuée 
dans les endroits avoisinants. « Il est 
inacceptable que les impuretés des 
drains se mélangent avec l’eau que 
nous consommons », dénonce-t-il. 

Il ajoute aussi, de façon peu 
amène, que « les élus de la 
circonscription ne se sont toujours 
pas montrés pour venir soutenir 
les habitants et pour s’adresser à 
leurs problèmes ». 

Suite de la page 8

Le temps semble s’être arrêté pour 
la famille Jafferally. En effet, le 
jeune Hussein Jafferally a été 

fauché dans la fleur de l’âge. Âgé de 17 
ans seulement, il a péri dans un accident 
de la route fin janvier. Ses parents sont 
complètement anéantis, et refusent 
d’accepter que leur fils unique chéri leur a 
quittés pour toujours, nous confie Riyaad 
Peertum, président d’‘Al Hudaibiyyah 
Islamic Funeral Centre’, association dont 
faisait partie le jeune Hussein. 

Alors qu’il se rendait sur son lieu de 
travail sur sa moto le 26 janvier, Hussein 
avait été percuté de plein fouet par un 
autobus dans la capitale. Il avait été admis 
aux soins intensifs de l’hôpital Dr. Jeetoo, 
mais n’a malheureusement pas survécu 
à ses blessures et a rendu l’âme  dans la 
nuit du dimanche 29 janvier 2023. C’est la 
troisième personne qui est morte dans un 
accident depuis le début de 2023.

Ses funérailles ont eu lieu le lundi 30 
janvier 2023 à l’Al Hudaibiyyah Islamic 
Funeral Centre à Vallée-Pitôt, funérarium 

pour lequel il s’était dévoué corps et âme 
de son vivant, comme l’avoue Riyaad 
Peertum. Le responsable de l’association 
soutient d’ailleurs qu’Hussein Jafferally 
avait grandement contribué à la mise sur 
pied de ce centre. « C’est une grande perte 
pour toute l’équipe de ‘Hudaibiyyah’ », 
lâche Riyaad Peertum. 

Hussein travaillait dur comme marchand 
de kebabs, et caressait le rêve d’ouvrir 
son propre emplacement pour la vente 
de nourriture. Hussein est décrit par le 
président d’‘Al Hudaibiyyah Islamic 
Funeral Centre’ comme quelqu’un qui 
tendait toujours la main pour venir en aide 
aux autres et il aimait beaucoup réciter des 
prières. Autonome et débrouillard, malgré 
son jeune âge, il effectuait son travail 
comme un homme. 

Riyaad Peertum tient, dans la même foulée, 
à lancer un appel aux jeunes motocyclistes 
de ne pas prendre de risques et d’être plus 
vigilants sur les routes. « Je demande aux 
jeunes d’être plus attentionnés sur nos 
routes, surtout s›ils sont à moto », dit-il.

Décès de Hussein Jafferally suivant un accident

Riyaad Peertum, président d’‘Al Hudaibiyyah’:  « Une 
grande perte pour notre équipe »

La ‘Government Services Employees 
Association’ (GSEA) lance un appel au 
ministère de l’Éducation de revoir sa 
politique concernant les membres du 
personnel non-enseignant (‘non teaching 
staff’), qui doivent afficher leur présence 
dans les établissements scolaires tout une 
journée, en cas de fortes pluies quand il n’y 
a pas de classes. Ces derniers sont d’accord 
à ce qu’ils viennent accomplir leurs tâches 
mais une fois qu’ils en aient fini, ils 
demandent à ce qu’ils soient autorisés à 
quitter les lieux pour rentrer chez eux. 

« C’est aberrant qu’une telle politique 
soit maintenue. Il n’y a aucune raison que 
les membres du personnel non-enseignant 

soient contraints de rester dans les 
établissements scolaires pendant toute 
une journée à faire un état des lieux, alors 
que l’établissement a fermé ses portes 
aux enseignants et aux élèves. Quelle 
est l’utilité de rester toute une journée 
sans rien faire ? », soutient Gheerishsing 
Gopaul, le président de la GSEA, dans 
une déclaration à Sunday Times. Selon lui, 
cette demande avait déjà été évoquée dans 
le passé mais le ministère de l’Éducation 
n’a rien fait jusqu’ici. « Il n’est pas 
souhaitable de pénaliser les membres du 
personnel non-enseignant, qui devront 
venir travailler dans des conditions 
pareilles », dit-il. 

Présence obligatoire en cas d’avis de fortes pluies

Le personnel non-enseignant proteste
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Libre Expression

“One good deed, dying tongue-less, 
Slaughters a thousand, waiting upon 
that. Our praises are our wages.”  
(Shakespeare).  

When it comes to love, loss, heartbreak, 
despair, praises and separation, there are 
few languages which do justice to such 
complex emotions. Urdu, the language 
of poets, is one shining example. Urdu is 
the language of the soul. It adds vividness 
to prose and beauty to poetry. It is why 
many songs and poems are written and 
sung in this language.

History of the Urdu Language

 After the conquest of Sindh in 711 by the 
Turks and the Persians, a new language 
had started evolving with the mixture 
of Farsi, Arabic and Hindi languages 
respectively. The new language was 
called Urdu, which was actually at an 
embryological stage at that time. By the 
12th century, after achieving a certain 
level of maturity, Urdu became popular 
and was widely spoken during the Delhi 
Sultanate period by both Muslims and 
Hindus. Today, Urdu is spoken by about 
one hundred million people, both in India 
and Pakistan.

It is to note that by the advent of the 
Delhi Sultanate in India, the Hindus 
and the Muslim communities began 
interacting with each other. This led them 
to adopt each other’s cultural influences, 
one of them being language. In the 12th 
century, in North-West India, cultural 
mingling led the ‘old Hindi’ speakers 
to incorporate many Persian and Arabic 
words and phrases in their vocabulary. As 
a result, it gave rise to the Urdu language. 

Urdu literature

During the Delhi Sultanate, 1206-1526, 
Amir Khusroo gave a boost to this 
language by composing a variety of 
poems. He is also known as the father 
of Urdu literature. Besides poetry, short 
stories, ‘quawalis’ and ‘shayaris’ were 
brought to the fold of this language.  
During the Mughal era, the Urdu 
language had already become popular 
and many literary works, both in poetry 
and prose, were produced. The golden 
period of Urdu was in the 18th and 19th 
centuries respectively.

As other literatures of the world, Urdu 
literature consists of fine poetry, short 

stories, novels and essays. 
Urdu ‘ghazals’ are unique 
in their style, with sublime 
and subtle ideas pertaining 
to romanticism, mysticism, 
philosophy and love. Ideas are 
so precisely adorn with suitable 
and glittering words that it 
brings the readers to the zenith 
of exquisite pleasure.

Writers who contribute to enrich Urdu 
novels are Nazir Ahmad, Rajinder Singh 
Bedi, Rutan Nath Sarsar, Premchand and 
Hadi Ruswa Abdul Haq, among others. 
In poetry, many poets have excelled in 
their writings. In the beginning, poets 
like Kabir, Qutub Shah and Ibrahim Adil 
Shah were famous poets of their time. 
Later on, other poets like Mir Taki Meer, 
Mirza Ghalib, Siraj, Nazeer Akbar Abadi, 
Hasrat Mohani, Mohammad Iqbal, Faiz 
Ahmad Faiz, Shakil Badayuni, Kaifi 
Azmi, Majrouh Sultan Puri, Mohindar 
Pratap Singh, Anand Bakhshi and Mujaz 
contributed inordinately to ramp up Urdu 
to the pinnacle of fame. Ghazal singers 
like Talat Aziz, Talat Mahmood, Daljit 
Singh and others have entertained the 
public to a great extent.

The cultural values of Urdu reflect in the 
chivalrous quality of this language. A vivid 
example is the famous expression “pahler 
aap, pahler aap” [“after you, after you”] 
of two nawabs at the railway station, who 
wanted to give priority to each other but 
unfortunately the train left during their 
courteous action. The fineness of the 
language was used in order not to belittle 
anybody. In case a rich person invites a 
poor one at his palace, he would say “aap 
merer gharib khaner mein tashriff layier” 
[“come to my humble abode”] and if a 
rich person visits a poor man he would say 
“main aap ke dowlut khaner mein tashriff 
laa raha houn” [“I am coming to your 
highly esteemed abode”].

Bollywood and the Urdu language

Urdu, mixed with Hindi, gives birth to 
the Hindustani language used by the 
masses. Hindustani is perfectly scripted 
in Bollywood movies and beautifully 
acted by heroes and heroines accordingly. 
Dialogues like “phir bhi kiya baat hey’ 
kitner aadmi thee re Samba’, tumhara 
kiya hoga Kalia, le ab gholi khaa, 
tumharer paas kiya hey, merer paas maa 

hey’ dekhner mein to 
main tumhara baap lagta 
houn” have entertained 
cinemagoers for decades.

Sahir, Anand Bhakshi, 
Kaifi Azmi, Shakeel 
Badayuni and others have 
written marvelous poems 
for Indian pictures. An 
excellent poem composed 

by Sahir Ludhyani in Khabi Khabi, Main 
Pal Do Pal Ka Shyar Houn compels 
people to think on the evolution of time 
when he says “kal mujh se behtar kahner 
waaler tum se behtar sunner waaler, kal 
kiyoun mujh ko koyi yaad kare, masroof 
zamana merer liyer kiyoun waqt apna 
barbaad kare” [“tomorrow better poet 
than me and better listeners than you will 
come, why people will waste their time in 
remembering me” ]. In Do Badan, Shakil 
Badayuni’s ghazal “raha gardisson mein 
har dam merer ishk ka sitarah” suits 
perfectly the scene when Manoj Kumar 
met with an accident and escaped death 
but loses his sights, “jisser maut ne pucha 
user zindagi ne maraa” [“the one rejected 
by death is hard hit by life” ]. Again, 
Shakil glorifies beauty in the following 
verses: 

“Chawdawin ka chaand ho ya aftaab 
ho  – job bhi ho tum khodah ki kassam 
lajawab ho.”

[“Is your beauty like the full moon or like 
the bright sun – whatsoever you are, you 
are unparalleled”.]

Heavily pressed by the advent of new 
technologies, people will be definitely 
looking for pleasant entertainments. 
This indispensable industry use to keep 
the body and soul alive. Likewise, other 
entertainments, like Urdu ‘shayri’, 
coupled with ‘Mushayirah’ (poetic 
exposition), will surely mesmerize Urdu 
lovers in a big way.

“Tum husn ki khud ek dunya ho – shayad 
ye tumher maaloom nahi

Mehfil mein tumharer aaner se – har 
cheez pe nour aajati hey”

 [“You are yourself a world of beauty 
– on your arrival 
in the assembly 
everything becomes 
bright.”]

Urdu, the language of the soul Bobby Hurreeram :
inique envers

 le Jt de la MBC
Texte :‘Jamais en 250 ans de presse mauricienne a-t-on 
vu des journaux aussi hostiles au second gouvernement 
de Pravind Jugnauth’ (Journal télévisé de la MBC du 
18.1.2023)

Commentaires : Nous nous faisons volontiers l’interprète 
des téléspectateurs aussi révoltés que nous par l’iniquité 
dont fait preuve  le ministre des Drains, Bobby Hurreeram, 
envers le Journal télévisé de la MBC, (décris par certains 
comme la  Ministers Broadcasting Corporation).Venir, 
au milieu du Journal télévisé du 18.1.2023, se répandre en 
critiques les unes plus malveillantes que les autres contre 
LES journaux mauriciens, prétendument allergiques au 
second gouvernement de Pravind Jugnauth, les accusant 
presque d’ourdir un pronunciamiento pour le remplacer 
par une quelconque alternative, sans faire la moindre 
exception pour le Journal télévisé de la MBC, nous a 
profondément affligés. 

Nous sommes les témoins quotidiens, vespéraux mais 
contraints (car tenus de casquer mensuellement Rs 150 
à cette MBC, sous peine de rupture dans la fourniture 
électrique et risques de désabonnement auprès du CEB, 
sans oublier le parcours du combattant préalable à toute 
velléité de réabonnement) de l’irréprochable dévouement 
du Journal télévisé envers ce gouvernement. Il n’y a 
que des intermèdes publicitaires à pouvoir interrompre, 
heureusement momentanément, ce flot ininterrompu 
de louanges, de coups d’encensoirs, de lauriers tressés, 
de chaînes acceptées télévisuellement, de Yes-Prime-
Minister, de ou-même-papa-ou-même-mama, etc. Tant 
de défenses gouvernementales pour recevoir finalement 
cette accusation ministérielle d’être hostile à Pravind 
Kumar Jugnauth. Au nom des téléspectateurs mauriciens, 
Democracy Watch exige des excuses publiques, écrites 
et ‘hansardisées’ de la part du sinistre Hurreeram envers 
tous les journalistes et employés de la MBC.    

Un conseil pas forcément amical, Monsieur Hurreeram. 
Si les journaux mauriciens, Journal télévisé compris, 
ne trouvent pas grâce à vos yeux, pourquoi ne pas créer 
un quotidien propre à votre parti, qui pourrait faire ce 
que les journaux existants sont prétendument incapables 
de faire à votre satisfaction? Ce ne sont quand même 
pas les moyens financiers, ni les ressources humaines 
(une trentaine, sinon davantage d’amarrés de presse, 
sans compter les consultants, conseillers, y compris les 
amovibles) qui font défaut. La population pourra alors 
vous juger sur pièce, Monsieur Hurreeram. Il y a aussi 
la stratégie de répondre coup pour coup aux prétendues 
informations antigouvernementales et hostiles aux 
ministres siégeant en cabinet. Pourquoi pleurnicher si 

vous avez vraiment les moyens de 
prouver que vous êtes le plus fort, le 
meilleur, le sans peur et sans reproche ?

Democracy Watch Mauritius

Rafick Jeeawoody has passed away at night on Monday 31 
January 2023 in Bangladesh on his way to the hospital for 
emergency treatment. Since his retirement as Rector, he had 
dedicated most of his time in an activity that he loved… to 
bring the message of Islam to fellow Muslims via the activities 
of the Tabligh Jamaat. The message was simple: pray regularly 
in congregation, fast, respect your parents and love Humanity.

In fact, Rafick’s life is a demonstration of an untiring ser-
vice to fellow brothers and sisters of the faith. He never en-
joyed school holidays as his colleagues did. He always had 
a plan to travel to countries where Islam needed some sort 
of revival. On his return, he would tell how he had got im-
bibed with the culture of the country he had visited and 
how the people were living happily with their meagre means 
and practicing Islam in their own traditional way, as was 
brought to them by their ancestors. During school days, he 
would spend his weekends preaching in various masjids and 
making new friends and enlisting them to share his cause.

Rafick was not the typical “imam” or “maulana”, as 
non-Muslim colleagues would call him… He would de-
liver his professional duties in a manner that endeared 
him to his class and he would take out his girl students 
for extra-mural activities or on school outings. After 
refereeing a football game between his young teams, he 
would play the game with colleagues with his ‘abaya’ 
on, to the great amazement of the spectators seeing a 
“maulana” footballer.

This ex-Rector and ex-Chemistry Education Officer was 
so soft-spoken that colleagues thought he would not be 
able to conduct a class; but to their surprise, the students 
considered him as their idol. He always had a nice word to 
his interlocutors and in his village of Triolet, drug addicts, 
drunkards and many others perceived as “unsociable” 
formed part of his acquaintances; many of them, when 
“high”, would avoid him by changing their route or enter-
ing into a shop or a friend’s house. 

We will deeply miss such a fighter as Rafick, whose life vision is 
more relevant today and who braved all odds to bring inner peace 
to a society which is presently being torn apart with the penetra-
tion of selfishness, violence, disrespect, drugs and thuggery.

Rafick had always been supported by his family, notably by 
his brother and his children, who shared his activities. In 
his last voyage, he was accompanied by his wife who nor-
mally hosted women’s groups. Rafick’s son is travelling to 
Bangladesh where his father will be laid to rest.

By losing Rafick, I have not only lost a friend but his ped-
agogy of handling human nature and a voice, always cour-
teous, dignified, humble and kind, that knew how to talk 
about Allah and inspire his listeners. Bye bye Rafick. You 
were deeply appreciated and loved by multitudes.

May Allah grant you the place of Shaheed as you have died 
during the service of His cause.

Dawood Auleear

Rafick Jeeawoody, a fighter who strove to bring inner peace to society
Obituary 

By Cassam Tupsy

Note : Les points de vue exprimés 
dans la rubrique ‘Libre Expression’ 
ne reflètent pas nécessairement ceux 

de la rédaction
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Paparazzo shares 
wedding date of  
Sidharth Malhotra 
and Kiara Advani's 
Jaisalmer ceremony

Rocky Aur Rani Ki Prem Kahani's release 
has been delayed. This is when the Alia 

Bhatt and Ranveer Singh-starrer, which is 
directed by Karan Johar, will be released now.

Rocky Aur Rani Ki Prem Kahani's release 
has been postponed by exactly three months. 

Earlier the Karan Johar-directorial was 
scheduled to be released on April 28, 2023. 
However, the film's cast and crew took to 
Instagram on Thursday to announce Rocky Aur 
Rani Ki Prem Kahani's new release date – July 
28, 2023.  The film was earlier supposed to be 
released in February 2023.

Alia Bhatt, Ranveer Singh's Rocky Aur 
Rani Ki Prem Kahani release postponed 

Karan Johar reveals new date

Troll culture has taken over the internet and 
celebrities often get targeted for the same. 
With the rise of paparazzi culture, even the star 
kids are not spared. A lot of them enjoy a huge 
fanbase on the internet and one of them is Ajay 
Devgn’s darling daughter Nysa Devgan. But as 
much as she receives love from her fans, she 
often gets trolled as well for her looks.

Despite her having no official entry to 
Bollywood, Nysa has several fan pages 
dedicated to her on social media, and her 
admirers always stay curious to know more 
about the gorgeous Devgan kid. She recently 
attended a party in town and was slaying in a 

black dress. However, as soon as her pictures 
surfaced on the internet, netizens brutally 
trolled her. Many of them even compared her 
to Janhvi Kapoor.

Nysa Devgan is known for her fashion choices 
and she keeps posting her drool-worthy 
pictures on social media. She was recently 
spotted at a B- town party. A picture of the star 
kid with her friend has gone viral. Nysa can be 
seen wearing a plunging neckline black dress 
and she looked stunning in her stylish avatar. 
But it seems netizens were not impressed with 
her look and they went on to bash her for her 
looks and compared Nysa to Janhvi Kapoor.

A paparazzo has claimed his team will be covering the 
Sidharth Malhotra and Kiara Advani wedding at the 
Suryagarh Palace in Jaisalmer. Here are the details 

he shared about the wedding.

The rumours of Sidharth Malhotra and Kiara Advani's 
wedding continue to do the rounds. Now paparazzo Viral 
Bhayani has said that his team is leaving for Jaisalmer to 
cover the wedding, which will reportedly take place from 
February 4-6. He said the much-anticipated wedding will 
take place at the Suryagarh Palace in Jaisalmer

Viral Bhayani, in an Instagram post on Thursday, claimed 
his team is leaving for Jaisalmer to cover all the action from 
the wedding. He wrote on Instagram, “We are heading to 
Jaisalmer to cover Kiara Advani and Sidharth Malhotra's 
wedding. We will land tomorrow and then take a jeep to 
Jaisalmer. One team will have to wait at Jodhpur airport incase 
guest are not taking chartered flights direct to Jaisalmer. We 
are not sure what we are going to get, but we will brace the 
cold weather and try our best. Most images normally get 
uploaded by the stars we just wait and watch. February 4-6 
is when the wedding will take place at Suryagarh Palace.”

Sidharth Malhotra and Kiara have been rumoured to be 
dating ever since they started work on their 2021 film, 
Shershaah. None of them have neither confirmed nor denied 
their relationship. The two are however, regularly spotted 
together at film parties and events.

Some reports claim Kiara’s Kabir Singh co-star Shahid 
Kapoor and his wife Mira Rajput, filmmaker Karan Johar 
and Sidharth’s fashion designer uncle Manish Malhotra are 
said to be among the approximate 100 guests who will be 
part of the wedding.

Nysa Devgn brutally trolled, 
termed the ‘lite’ version of 

Janhvi Kapoor & Kylie Jenner
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Shakira : Sa réponse sans détour à l'officialisation 
de Gerard Piqué avec sa nouvelle compagne

Quelques heures après que Gerard 
Piqué a publié un cliché de lui avec 

sa nouvelle compagne, Clara Marti, 
son ex-compagne Shakira a réagi à sa 
manière sur les réseaux sociaux. Et elle 
s'est faite on ne peut plus claire !

Les fans pensaient leur couple 
indestructible. Le communiqué rédigé 
en commun par Shakira et Gerard 
Piqué leur a malheureusement prouvé 
le contraire. Le 4 juin dernier, après 
de longues années d’une histoire 
passionnée et passionnante, la 
chanteuse de 45 ans et le footballeur 
de 35 ans annonçaient leur séparation. 
“Nous avons le regret de vous confirmer 
que nous nous séparons. Pour le 
bien-être de nos enfants, qui est notre 
priorité absolue, nous demandons le 
respect de la vie privée. Merci de votre 
compréhension””, pouvait-on lire dans 
leur message. Leur intention était claire 
: protéger leurs deux enfants, Sasha et 
Milan.

Mais la trêve n’a pas duré bien 

longtemps entre les deux tourtereaux, 
qui se sont rapidement lancé des 
piques par médias interposés. C’est à 
Shakira, qui aurait été trompée par le 
footballeur, que l’on doit la première 
salve. Cette dernière a déclaré la guerre 
en sortant un nouveau morceau, dont le 
clip a été visionné plus de 100 millions 
de fois en seulement quelques jours 

sur YouTube. Dans les paroles, elle lui 
reproche notamment d’avoir échangé 
une Rolex contre une Casio et chante 
: “Je ne reviendrai pas vers toi, même 
si tu pleures ou si tu me supplies (...) 
Je fais juste de la musique, désolée de 
t’avoir éclaboussé / tu m’as laissé laissé 
la belle-mère comme voisine”.

Shakira contre-attaque

Loin de se laisser intimider par celle 
qu’il avait autrefois longuement 
courtisée, Gerard Piqué a répondu 
d’une manière qui a grandement fait 
rire les fans en négociant un partenariat 
avec la marque de montres Casio. 
Mais le footballeur a surtout donné le 
coup de grâce ce jeudi 26 janvier, en 
publiant sur Instagram un cliché avec 
sa nouvelle compagne Clara Marti, 
cette même Clara avec laquelle il 
aurait trompé Shakira. La démarche a 
évidemment indigné les internautes, 
peinés pour la chanteuse colombienne, 
mais l’intéressée, elle, a choisi de 
prendre les choses avec recul.

Quelques heures plus tard, elle a ainsi 
répondu à cette énième provocation en 
partageant une vidéo d’elle en train de 
danser sur son nouveau morceau, avec 
les paroles suivantes : “Les femmes 
ne pleurent plus les femmes dansent 
le merengue !” Le message est clair, 
Shakira n’a pas l’intention de laisser 
couler une larme de plus pour le 
footballeur.

Amel Bent lynchée par un juré de la Nouvelle Star 

Révélations 19 ans plus tard
En 2004, le grand public faisait la 
connaissance d'Amel Bent dans 
"Nouvelle Star". Si elle n'a pas 
remporté la compétition, elle est 
devenue grâce à l'émission une 
chanteuse très populaire. Tout aurait 
pu toutefois prendre un tournant bien 
différent, à cause d'un juré qui ne 
croyait pas du tout en elle.

Très prochainement, l'émission culte 
Nouvelle Star fêtera ses 20 ans sur M6. 
Cet anniversaire se déclinera en deux 
soirées et la première est attendue 
le 15 février. L'événement sera 
marqué par les présences d'anciens 
candidats et gagnants 
emblématiques mais aussi 
par les retrouvailles du 
jury inoubliable, composé 
de Marianne James, Manu 
Katché, André Manoukian 
et Dove Attia. Ce dernier 
a justement accordé une 
interview au Parisien, 
parue le 1er février, 
pour replonger dans ses 
souvenirs de juré (qu'il a été 
de 2003 à 2007).

"Ça reste l'une des plus 
belles aventures humaines 

que j'ai vécues", a-t-il assuré à nos 
confrères. Dove Attia n'apprécierait 
toutefois pas forcément reparticiper 
à une telle aventure si l'occasion s'y 
prêtait. "Moi ? Non. Mais l'émission 
pourrait revenir, le concept est 
exceptionnel. Seulement, les jurés 
diraient les choses différemment. 
C'était une autre époque, on ne 
pourrait plus dire à quelqu'un : 'Qui t'a 
dit que tu chantais bien ? - Mes amis. 
- Eh bien change d'amis !' On était 
spontanés, mais on pouvait être gênés. 
Moi, j'avais des remords parfois...", 
a-t-il reconnu.

Il a bercé des millions de fans à 
travers le monde grâce à des tubes 

comme « Cry Me a River », « Rock 
Your Body » ou encore « Mirrors ». 
Elle s’est créée une place de choix 
dans le septième art en jouant dans « 
7 à la maison », « Hot Summer », « 
Valentine's Day » et plus récemment 
« The Sinner ». Depuis près de quinze 
ans, Justin Timberlake et Jessica 
Biel forment l’un des couples les 
plus emblématiques d’Hollywood. 
Beaux et célèbres, les deux stars 
ont d’ailleurs signé ensemble de 
nombreuses apparitions publiques 
depuis leur rencontre, mais pour 
le reste, c’est dans la plus stricte 
intimité qu’ils poursuivent leur histoire 
d’amour. 

Rencontrés en 2007, Justin Timberlake 
et Jessica Biel se sont fiancés en 2011, 
avant d’unir officiellement leur destin 
en octobre 2012, lors d’une cérémonie 
organisée en Italie. De leur amour 
naissent deux garçons au fil des ans, 
Randall (né en 2015) et Phinéas (né 
en 2020), confirmant un peu plus 

leur bonheur. Et si des rumeurs de 
tromperies auraient pu mettre à mal 
leur relation en décembre 2019 – des 
clichés montrant le chanteur proche 
de l’actrice Alisha Wainwright avaient 
fuité dans la presse à l’époque –, 
dans les faits il n’en est rien. Justin 
Timberlake choisira de s’excuser 
publiquement pour son comportement 
dans un long texte publié sur sa page 
Instagram, et le couple tournera la 
page.

Justin Timberlake

Ses plus belles apparitions 
avec Jessica Biel
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Le nouveau Niro atteint 4,42 m (+ 6 cm) et 
offre un style encore plus original : signature 
lumineuse en V, feux boomerang et montant 

arrière contrastant noir ou gris clair en option.

La palette de motorisations est identique au précédent 
: pas de diesel, mais une variante électrique de 
204 ch, un hybride rechargeable (poussé à 183 ch 
et effectuant jusqu’à 65 km en tout-électrique) et 
l’hybride simple de 141 ch ici à l’essai.

Cette entrée de gamme du Niro est équipée d’un 
quatre-cylindres 1.6 de 105 ch associé à une machine 
électrique de 43 ch et une menue batterie de 1,32 
kWh. L’ensemble est associé à une boîte automatique 
à double embrayage et six rapports.

L’avis de Benjamin Defay : vie à bord

A bord, l’habitacle est calqué sur le crossover 
électrique EV6 et le grand frère Sportage.

Le double écran de 10,25 pouces s’intègre 
parfaitement à la planche de bord, qui dispose d’une 
barre de raccourcis sous les aérateurs basculant du 
réglage de climatisation à celui de la radio grâce à 
un bouton. Une façon intelligente de conserver des 
touches physiques et des molettes plus efficaces que 
les curseurs tactiles, sans pour autant transformer la 
console centrale en calculatrice.

Les matériaux choisis sont agréables, et certains 
détails comme la molette de changement de rapport 
ou les appuie-têtes joliment dessinés évoquent même 
le premium.

À l’arrière, les passagers gagnent de la place aux 
jambes grâce à un empattement allongé de 2 cm, 
tandis que le coffre oscille entre 451 et 1 445 litres 
sur cette version.

L’avis de Julien Azoura : en ville

À bord de ce nouveau Kia Niro, on évolue en ville dans 
un environnement apaisé. Les surfaces vitrées plutôt 
généreuses et la planche de bord épurée et assez basse 
participent au sentiment d’espace qui prédomine 
dans cet habitacle. En effet, le SUV offre une belle 
habitabilité à ses occupants grâce à son empattement 
allongé par rapport à la précédente génération (+ 2 
cm), mais aussi avec l’ouverture de ses portes, ample 
et pratique. De quoi réjouir les familles composées de 
deux enfants (testé et approuvé), voire trois enfants 
en bas-âge puisque le tunnel de servitude n’est pas 
trop imposant. Si la navigation dans les menus du 
système d’info-divertissement peut troubler les 
néophytes, je me suis contenté des commandes au 
volant qui permettent, sans embuche, d’utiliser les 
principales fonctions du véhicule.

n état de marche, ce Niro hybride brille par son mode 
tout électrique qui renforce le sentiment de quiétude 
à son bord. Je ne recommande pas d’adopter une 
conduite dynamique, pourtant parfois nécessaire 
pour se dégager du flot de circulation en ville, qui 
a tendance à provoquer l’emballement du moteur 
thermique et la confusion pour sa boite de vitesses, 
pourtant alerte et convaincante en conduite coulée.

Autre grief en milieu urbain, le freinage, commandé 
par une pédale collante et difficile à doser. Une 
tare commune à beaucoup de véhicules hybrides à 
récupération d’énergie. En réalité, pour un usage 
essentiellement citadin, la version EV 100% 
électrique du Niro semble être une meilleure 
alternative pour jouir de l’utilisation sereine qu’offre 
ce SUV coréen.

L’avis de Romain Vannier : sur la route

Même à son niveau minimum d’électrification, soit 
dans cette motorisation hybride “tout court” d’entrée 
de gamme, le crossover coréen fait de son mieux pour 
en récolter les fruits. En ville, une fois sur l’élan ou 
même lors d’un décollage en douceur, son évolution à 
la seule force machine synchrone peut régulièrement 
se prolonger sur plusieurs hectomètres d’affilée. Ce 
fonctionnement fluide permet facilement d’abaisser 
la consommation moyenne sous les 6 l/100 km selon 
l’ordinateur de bord, sans trop surveiller sa conduite. 
Pour préserver cette bonne impression, mieux vaut 
toutefois éviter d’opter, via les palettes au volant en 
mode Eco, pour les deux niveaux de régénérations 
les plus élevés (sur trois possibles). Car dans le cas 
contraire, la décélération manque franchement de 
progressivité et donne la désagréable sensation de se 
retrouver le nez dans le pare-brise moindre lever de 
pied.

C’est finalement au moment de s’échapper vers la 
campagne que ce Niro fait la différence avec beaucoup 
de ses rivaux dotés d’une motorisation équivalente. 
Ici, pas ou peu de sensation d’emballement de la 
mécanique au moment de relancer. Et ce malgré 
un couple maxi cumulé par la chaîne de traction 
relativement modeste au regard d’un poids total 
qui tourne aux alentours des 1 500 kg en fonction 
de la dotation. Un écueil évité par la présence d’une 
assez classique boîte robotisée à double embrayage, 
préservant une certaine cohérence entre l’accélération 
ressentie et les montées en régime du 4-cylindres. 
En tout cas plus flagrante qu’en compagnie du 
système Hybride Toyota à train épicycloïdal ou du 
e:HEV de chez Honda reléguant le bloc thermique 
au rôle de générateur, bruyant sous le capot du HR-V 
notamment.

Le Kia Niro hybride à l’essai : vie à bord et conduite

Fort d’une gamme de motorisations 
variée et disposant toujours d’une 
garantie 7 ans intéressante, le 
nouveau Kia Niro a de quoi séduire 
les petites familles. Pour s’en 
assurer, nous l’avons essayé dans sa 
version hybride « simple ».
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Au féminin

Selon le type de cheveux et la morphologie du visage ?

Votre raie, vous la préférez au milieu ou sur le côté ?". Personne n'échappe à cette question chez 
le coiffeur, que ce soit après un bon coup de ciseaux ou un simple brushing. Si cette dernière 

n'est autre qu'une formalité pour certaines femmes, elle peut soulever certaines interrogations chez 
d'autres. La position de ma raie est-elle vraiment adaptée à mon type de cheveux et à mon visage ? 
Ai-je intérêt à changer de position ?

Où placer sa raie en fonction 
de la morphologie de son 
visage ?
La raie peut en effet adoucir des 
angles trop marqués ou les durcir. 
Encore faut-il l'adapter selon la 
morphologie de son visage. Sans 
oublier que cette dernière s'adapte 
aussi selon les coupes de cheveux 
et l'évolution des tendances. "Ces 
derniers temps, on est plutôt sur 
une recherche du naturel avec 
notamment le retour du cheveu long, 
un peu wavy avec une frange rideau 
et une raie au milieu"

Si vous avez un visage ovale

«Il s’agit du visage sur lequel on 
peut tout se permettre. Il n il n’y 
a pas d’angle proéminent, pas 
grand-chose à cacher ou gommer», 
explique l’expert. On peut donc tout 
à fait, au choix, opter pour une raie 
au milieu ou de côté.

Si vous avez un visage rond ou 
carré

Dans ce cas de figure, mieux vaut 
positionner sa raie de cheveux 
sur le côté. Avec des maxillaires 

proéminents ou des pommettes 
positionnées sur les deux côtés, les 
visages ronds et carrés sont très 
symétriques. La raie au milieu peut 
créer un effet d’optique et mettre 
en avant des maxillaires carrés, 
tout ce que l’on veut éviter. L’idéal 
reste donc de casser cette symétrie 
en positionnant sa raie sur le côté 
et rompre ainsi cette notion de 
symétrie.

Si vous avez un visage 
triangulaire

Lorsque le visage est large en haut et 
fin en bas, il est préférable de jouer 
sur une raie au milieu. «La raie au 
milieu va permettre de combler de 
chaque côté la finesse des maxillaires 
sur un visage triangulaire avec 
un menton pointu en amenant des 
ombres». Mais, comme pour un 
visage ovale, l’option sur le côté 
n’est pas incompatible.

Quelle position de raie choisir 
selon le type de cheveux ?
En fonction de sa position, la raie 
de cheveux peut être créatrice ou 
non de volume. Mieux vaut donc 

savoir où la placer selon son type 
de cheveux et selon l’effet désiré. 
«Plus l’on souhaite de volume, plus 
la raie doit être basse sur le côté. 
Plus je vais aller vers le bas, plus 
je vais transporter des cheveux vers 
le bas pour apporter une sensation 
d’épaisseur»

Si vous avez des cheveux fins

«Si nous faisons une raie au milieu 
sur un cheveu fin, on dispose de la 
même densité capillaire des deux 
côtés du visage mais cela donner 
un aspect hyper plat au niveau du 
crâne», déconseille le coiffeur. 
Mieux vaut donc opter pour une raie 
sur le côté pour casser cet «effet plat 
du crâne» et offrir plus de volume et 
de densité.

Si vous avez des cheveux épais

Lorsque le cheveu est épais, il est 
préférable de positionner sa raie au 
milieu pour équilibrer les volumes 
sur chaque côté. «Si l’on choisit la 
raie de côté, on va créer un volume 
important d’un côté du visage 
qui peut être dérangeant», ajoute 
l’expert.

Si vous avez les cheveux gras

Sur les cheveux gras, on évite la 
raie sur le milieu qui peut mettre en 
avant l’excès de sébum.

Comment changer la 
position de sa raie de 
cheveux ?
Au fil du temps, la position de la raie 
de cheveux provoque une empreinte 
sur le cheveu. En effet, lors de la 
repousse du cheveu, ce dernier 
est conditionné à pousser dans 
la direction de son implantation 
d’origine. Pour casser cette 
empreinte, il va falloir contrarier 
son cheveu en transformant l’action 
du coiffage. Mais tout cela peut 
prendre du temps. «Au bout de 
trois mois, le cheveu commence à 
prendre des nouveaux réflexes».

Pour changer le positionnement de 
sa raie de cheveux, mieux vaut aussi 
utiliser les bons outils et adopter les 
bons gestes. «Il est préférable de 
travailler avec une brosse squelette, 
autrement dit une brosse plate, pour 
gonfler la racine lors du brushing en 
tirant vers l’arrière avant de revenir 
vers l’avant», conseille le coiffeur. 
Pour fixer le tout jusqu’au prochain 
shampoing, on privilégie les poudres 
texturantes (voir ci-dessous) ou 
le spray salin à appliquer sur les 
racines (surtout pas les longueurs) 
et on évite aussi la laque car cette 
dernière pourrait donner un effet 
«carton».

Droite ou gauche… De quel 
côté faut-il placer sa raie de 
cheveux sur le côté ?
Cette décision doit être prise 
en fonction de nos préférences, 
l’implantation naturelle de nos 
cheveux ou encore les imperfections 
que l’on souhaite dissimuler 
(strabisme, bouton, cicatrice…). 
Voire le profil que l’on préfère sur 
les photos…

Pour nous aider à faire notre choix, 
on peut aussi et surtout demander 
l’avis de notre coiffeur, formé à 
créer un lien entre l’attente d’une 
cliente, les options possibles selon 
le cheveu et son expertise.

Au	milieu,	sur	le	côté…	Où	placer	sa	raie	de	cheveux	
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Les	paupières	qui	tombent	:	

Le signe d'une maladie neurologique ?

Le ptôsis : la maladie de 
l'affaissement des paupières 
supérieures

Aussi appelée ptôse palpébrale ou 
blépharoptôse, le ptôsis correspond à 
l'affaissement des paupières supérieures. 
"La paupière supérieure est mobile et est 
relevée par l'action du muscle supérieur 
de la paupière et innervée par le nerf III" 

Il peut toucher un seul oeil ou les deux, 
et être congénital ou acquis. 

Quelles sont les différentes 
causes neurologiques des 
paupières tombantes ?
Lorsqu’il est congénital, le ptôsis est lié 
à l’impuissance de son muscle releveur, 
généralement consécutif à sa dystrophie.

Quand il survient au cours de la vie, il 
peut avoir différentes causes. 

Une dissection carotidienne

La dissection de l’artère carotide 
désigne une déchirure dans la paroi de 
cette artère, qui transporte le sang vers 
le cerveau. Elle est généralement causée 
par une extension du cou, suite à un 
choc ou à un mouvement brutal lors de 
la pratique d’un sport. «Cette déchirure 
provoque un ptôsis, auquel est associé 
une paralysie musculaire oculomotrice, 
un défaut d’accommodation de la 
pupille et une douleur cervicale», décrit 
la neurologue. 

Un AVC

L’accident vasculaire cérébral (AVC) 
correspond à un déficit neurologique 

brutal d’origine vasculaire. Il peut 
provoquer des symptômes oculaires 
de plusieurs types, dont le syndrome 
de Claude Bernard-Horner. On 
l’observe principalement dans les AVC 
par dissection carotidienne, et il est 
caractérisé par un ptôsis, auquel est 
associé un rétrécissement des pupilles 
(myosis) et un enfoncement des yeux 
dans les orbites appelé énophtalmie.

Un diabète

Le ptôsis provoqué par le diabète est 
périphérique et douloureux, lié à une 
mononeuropathie du nerf III. Il survient 
alors brutalement, en quelques heures, 
sur terrain diabétique de type 2 souvent 
léger, voire méconnu. Il est alors 
révélateur du diabète.

L’ophtalmoplégie externe progressive

L’ophtalmoplégie externe progressive 
est une maladie mitochondriale qui 
affecte les muscles, en occasionnant 
une faiblesse musculaire, des douleurs 
et une fatigue. Le ptôsis fait partie des 
symptômes courants. «Ce ptosis est 
généralement bilatéral, et s’accompagne 
souvent d’autres paralysies avec parfois 
une atteinte cardiaque, une épilepsie et 
une atteinte laryngée»,

Une myasthénie

La myasthénie est une maladie auto-
immune rare, caractérisée par un 
dysfonctionnement de la transmission 
neuromusculaire à l’origine d’un ptôsis 
et d’une diplopie (vision dédoublée) 
d’évolution fluctuante au cours de la 

journée.

«Le ptôsis myasthénique peut apparaitre 
au moindre effort musculaire ou d’un 
effort d’attention. Il peut être unilatéral, 
bilatéral ou à bascule», indique la 
neurologue. Cette maladie présente 
des risques d’atteinte des muscles 
respiratoires et nécessite donc un suivi 
avec le neurologue.

Le vieillissement : la dermatochalasis

L’atteinte du muscle releveur peut enfin 
être causée par le vieillissement, auquel 
s’ajoute la perte d’élasticité de la peau : 
on parle de dermatochalasis. C’est une 
pathologie fréquente qui touche une 
grande partie de la population. Elle peut 
être responsable d’une gêne visuelle, en 
limitant le champ visuel supérieur.

La maladie de Steinert

La maladie de Steinert est due à une 
anomalie génétique située sur le 
chromosome 19. Il s’agit de la répétition 
en quantité élevée d’une petite séquence 
d’ADN (triplet de nucléotides CTG) 
au niveau du gène DMPK. Elle débute 
habituellement vers 30 ans, mais peut 
survenir plus tôt dès l’adolescence. Elle 
se manifeste par une atteinte musculaire 
avec une faiblesse musculaire et une 
atrophie musculaire. 

Pourquoi j’ai un oeil plus 
petit que l’autre à cause d’une 
paupière lourde ?
Lorsque l’affaissement de la paupière 
supérieur est unilatéral et de survenue 
brutale, il est généralement secondaire 

à l’atteinte du nerf III. Les deux 
causes principales sont alors l’accident 
vasculaire cérébral et le diabète.

Comment guérir du ptôsis ?

La prise en charge du ptôsis dépend bien 
entendu de sa cause sous-jacente. Bien 
souvent, le traitement de la cause permet 
une régression spontanée de la ptôse.

«Lorsqu’elle est consécutive à un AVC, 
le patient est pris en charge en unité 
vasculaire et c’est le traitement de l’AVC 
qui fera régresser la symptomatologie, 
si la prise en charge a été précoce», 
explique la Dre Mahjoub. Dans le cas 
contraire, une intervention chirurgicale 
peut s’avérer plus tard nécessaire.

Le ptôsis d’origine diabétique a 
tendance à régresser spontanément 
avec le traitement du diabète, lorsque la 
glycémie est régulée. 

En cas de myasthénie, la prise en charge 
doit être urgente pour éviter l’atteinte 
des muscles respiratoires. Le traitement 
repose sur des anticholinestérasiques.

Lors d’une dissection carotidienne : 
un traitement antithrombotique est 
nécessaire afin de prévenir un AVC ou 
une récidive. Ce traitement comprend des 
anticoagulants ou des antiplaquettaires.

«Seuls les ptôsis liés à une maladie 
génétique mitochondriale, ou au 
vieillissement, sont finalement traités 
chirurgicalement sans autre traitement 
spécifique», conclut la neurologue.

Opération : comment relever 
et rehausser les paupières 
tombantes ?
Lorsque le ptôsis est invalidant et entraîne 
un déficit du champ visuel supérieur 
significatif ou des difficultés de lecture, 
la chirurgie est recommandée. Elle est 
alors décidée de manière conjointe entre 
le médecin et le patient.

Trois types de chirurgie sont 
proposées :

• le raccourcissement ou plicature 
: qui consiste à repositionner le 
muscle releveur par voie externe 
transcutanée,

• la suspension au muscle frontal par 
voie externe,

• la résection conjonctivo-
mullérienne par voie interne 
transconjonctivale, pour les ptôsis 
les plus légers.

L’une ou l’autre de ces techniques sera 
proposée en fonction du type et du degré 
de ptôsis ainsi que de la plus ou moins 
bonne fonctionnalité du muscle releveur 
de la paupière.

Lorsque la paupière supérieure s'affaisse, amenant une perte du champ visuel 
plus ou moins importante, on parle de ptôsis. Souvent d'origine neurologique, 

leur prise en charge est variable en fonction des causes. 
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Planète

Des dizaines de perquisitions ont été menées, 
mercredi, en Ukraine afin de lutter contre 
la corruption. L’une d’entre elles a visé 

Igor Kolomoïski, un milliardaire “très influent” 
et sulfureux qui avait contribué à populariser 
Volodymyr Zelensky avant son élection en 2019. 
Mais le désormais président veut prendre ses 
distances avec “la vieille garde” politique. 

C’est l’histoire d’un sulfureux milliardaire, oligarque, 
ayant contribué à faire connaître Volodymyr Zelensky… et 
maintenant affiché comme un symbole de la lutte contre la 
corruption par le président ukrainien. Mais le domicile de 
l’homme d’affaires Igor Kolomoïski a été perquisitionné 
à Dnipro, mercredi 1er février, dans le cadre d’une affaire 
de détournement de fonds impliquant deux compagnies 
pétrolières – Ukrtatnafta et Ukrnafta, deux sociétés que le 
milliardaire possédait en partie.

Cette perquisition médiatique s’inscrit dans une démarche 
globale des autorités ukrainiennes visant à lutter contre 
la corruption dans le pays : l›ex-ministre de l›Intérieur 
Arsen Avakov, de hauts responsables du ministère de la 
Défense ainsi que le fisc ukrainien ont aussi reçu la visite 
d’enquêteurs le même jour. Ces descentes interviennent une 
semaine après le limogeage de plusieurs hauts responsables 
ukrainiens pour une affaire de corruption concernant des 
approvisionnements de l›armée.

”Igor Kolomoïski est accusé d’avoir été le gérant de facto 
d’une entreprise publique et de s’être enrichi ainsi. Mais 
c’est un secret de polichinelle depuis une vingtaine d’années 
en Ukraine : tout le monde sait que 90 % des entreprises 
publiques ukrainiennes fonctionnent de cette manière”, 
explique à France 24 Ryhor Nizhnikau, spécialiste de la 

politique ukrainienne à 
l’Institut finlandais des 
affaires internationales.

L’ombre d’Igor 
Kolomoïski derrière 

Ukrnafta et PrivatBank

Au centre des investigations actuelles, la compagnie 
Ukrnafta – plus grand producteur de pétrole du pays – est 
considérée comme l’une des entreprises d’État “les plus 
scandaleuses” d’Ukraine, selon un article du Kyiv Post 
publié en juin 2020.

Le journal ukrainien expliquait alors que cette société, 
contrôlée depuis 2003 par Igor Kolomoïski “en utilisant 
une faille juridique” alors qu’il ne possédait que 42 % 
de l’entreprise, “(devait) à l’Ukraine 500 millions de 
dollars d’impôts impayés”. Par ailleurs, le Bureau 
national de lutte contre la corruption en Ukraine a 
estimé que 600 millions de dollars avaient été détournés 
de l’entreprise, jusqu’en 2015, par le biais de sociétés 
écrans.

Le nom d’Igor Kolomoïski revient aussi dans un autre 
dossier : PrivatBank – la plus grande banque d’Ukraine. 
Le milliardaire a été propriétaire, avec l’oligarque 
ukrainien Gennady Boholiubov, du groupe bancaire avant 
que l’État ne le nationalise pour éviter un effondrement 
du système bancaire, en 2016.

La Banque centrale ukrainienne a alors découvert un trou 
de 5,5 milliards de dollars dans les caisses du groupe – 
soit près de 5 % du PIB de l’Ukraine. “L’un des plus 
grands scandales financiers du XXIe siècle”, a estimé le 
journal Ukrainska Pravda en 2019.

Igor Kolomoïski, un milliardaire encombrant pour 
Volodymyr Zelensky

La décision est fortement 
critiquée par plusieurs 
organisations de défense de 

l’environnement tant l’ancien fleuron 
de la marine française, racheté par le 
Brésil en 2000, est rempli d’amiante, 
de peintures et autres déchets 
toxiques.

Cette fois, c’est vraiment fini pour le 
Foch. L’ancien porte-avions français 
a été coulé dans l’océan Atlantique 
au terme de plusieurs années 
d’errance et de revirements de situation 
sur son sort.

Le « naufrage planifié et contrôlé s’est 
produit en fin d’après-midi » vendredi 
3 février, à quelque 350 km des côtes 
brésiliennes, dans une zone d’une 
« profondeur approximative de 5 000 
mètres », a expliqué la marine brésilienne 
dans un communiqué.

Plus tôt dans la semaine, elle avait 
estimé ne pas avoir d’autre choix vu 
l’état très dégradé de cette vieille coque 
de 266 mètres de long, qualifiée de 
« colis toxique de 30 000 tonnes » par 
l’association Robin des Bois.

« Face aux risques qu’implique 
le remorquage et en raison de la 
détérioration de la coque (...), la seule 
solution est d’abandonner la coque en 

la coulant de façon contrôlée », avait 
expliqué mercredi la marine dans un 
communiqué conjoint avec le ministère 
brésilien de la défense.

Une solution « tragique et 
regrettable »

Le ministère public fédéral du Brésil 
(MPF), qui a tenté d’arrêter l’opération 
en multipliant les recours devant les 
tribunaux, a alerté sur les conséquences, 
soulignant cette semaine que le porte-
avions « contient actuellement 9,6 
tonnes d’amiante, une substance 
au potentiel toxique et cancérigène, 
ainsi que 644 tonnes d’encres et 
d’autres matières dangereuses ». Il 
y a un « risque de graves dommages 
environnementaux (...) notamment 
parce que la coque est endommagée », 
a fait valoir le ministère public.

Même son de cloche du côté des ONG 
environnementales Greenpeace, Sea 
Shepherd et Basel Action Network, 
qui ont dénoncé « une violation de 
trois traités internationaux » sur 
l’environnement. Ce naufrage causera 
des dommages « incalculables », 
avec « des impacts sur la vie marine 
et les communautés côtières » ont-
ils décrié dans une déclaration 
commune.

Mais empêcher cette opération 
serait « probablement » « inutile », 
étant donné « l’imminence d’un 
naufrage spontané de la coque, ce qui 
n’apporterait rien à l’environnement 
et serait susceptible de mettre en péril 
la vie de l’équipage impliqué dans 
le remorquage », a pour sa part écrit 
le juge du tribunal fédéral de l’Etat 
du Pernambouc (nord-est), selon le 
site internet d’information G1. Le 
magistrat a autorisé l’opération bien 
qu’il l’ait considérée comme une 
solution « tragique et regrettable », 
selon G1.

Une zone située à quelque 350 km au large 
des côtes brésiliennes, avec 5 000 mètres 
de profondeur, a été considérée comme 
étant « la plus sûre » pour ce sabordage, 
selon le communiqué du ministère 
brésilien de la défense et de la marine.

L’ancien porte-avions français « Foch » coulé en plein 
océan Atlantique par la marine brésilienne Le nord-est des 

États-Unis et l’est 
du Canada sous 
un froid polaire 

historique
L’État septentrional du Maine en 
particulier pourrait voir vendredi et 
samedi la température chuter à -51 
degrés Celsius, selon un bulletin du 
National Weather Service (NWS) pour 
la région de Caribou, non loin de la 
frontière avec le Canada.

«Épique» et du jamais-vu depuis des 
«générations»: les services métrologiques 
des États-Unis et du Canada ont redoublé 
vendredi d›avertissements catastrophistes 
face aux températures polaires risquant 
d›atteindre -50 degrés dans le nord-est 
américain et l›est canadien soumis à un 
vent glacial.

L’État septentrional du Maine en 
particulier pourrait voir vendredi et 
samedi la température chuter à -51 
degrés Celsius, selon un bulletin du 
National Weather Service (NWS) pour 
la région de Caribou, non loin de la 
frontière avec le Canada. «C’est un coup 
(de froid) arctique épique», du jamais-
vu à l›échelle d›une «génération», en 
particulier «quelque chose que le nord 
et l’est du Maine n’ont pas connu depuis 
1982 et 1988», note le NWS.

«Plus bas niveau depuis des décennies»

En certains endroits du nord-est américain, 
et de cette région de la Nouvelle-
Angleterre, les températures sous un vent 
glacial «pourraient atteindre leur plus 
bas niveau depuis des décennies voire un 
niveau jamais encore enregistré», selon le 
NWS.

De l’autre côté de la frontière, des alertes 
de froid polaire ont été émises pour 
l’est du Canada, selon le ministère de 
l’Environnement, qui a prévenu du risque 
d’engelures en quelques minutes.

La température ressentie était de -41° 
à Montréal vendredi après-midi. Le 
mercure pourrait descendre jusqu’à -50° 
dans les régions plus au nord du Québec. 
Une fumée blanche, appelée «fumée de 
mer arctique», s›élevait au-dessus du 
fleuve Saint-Laurent en raison du froid 
extrême passant au-dessus de l›eau non 
gelée.
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À 29 ans et après 93 
sélections, Raphaël 
Varane a pris la 
décision de mettre 
un terme à sa carrière 
i n t e r n a t i o n a l e . 
Il a officialisé la 
nouvelle via son 
compte Instagram.

C’est un nouveau 
coup de massue qui 
tombe sur l’équipe de 
France. Après Karim 
Benzema au 
lendemain de la 
finale de la coupe du 
Monde, puis Hugo 
Lloris et Steve 
Mandanda en ce 
début d’année 
2023, c’est au tour de Raphaël 
Varane d›annoncer la fin de sa 
carrière avec les Bleus.

Le champion du monde 2018 et vice-
champion du monde 2022 a pris la 
décision de un terme à sa carrière 
internationale, à seulement 29 ans.

Cadre de l’équipe de France depuis 
près de dix ans, Varane devrait 
officialiser la nouvelle en organisant 
une conférence de presse dans la 
journée de ce jeudi 2 février.

La France ne manque pas de 
candidats pour assurer la relève de 
l’ancien joueur du Real Madrid, mais 
elle perd un capitaine et surtout un 
joueur qui fait partie de la grande 
histoire de la sélection aux deux 
étoiles.

Avec la retraite internationale 
annoncée de Varane, c’est Kylian 
Mbappé qui devrait succéder à Hugo 
Lloris en tant que capitaine des 
Bleus.

La nouvelle 
génération, avec 
Dayot Upamecano, 
Ibou Konaté ou encore 
William Saliba en 
têtes, aura la lourde 
tâche de faire au moins 
aussi mieux que le 
Martiniquais. Merci 
pour tout Raphaël !

«Ces moments avec 
vous me manqueront 
c’est certain, mais 
le moment est venu 
pour la nouvelle 
génération de prendre 
le relais. Nous avons 
un groupe de jeunes 
joueurs talentueux 
qui est prêt à prendre 

la relève, qui mérite d’avoir sa 
chance et qui a besoin de vous.», 
a écrit Raphaël Varane dans un 
communiqué.

Ces moments avec vous me 
manqueront c’est certain, mais le 
moment est venu pour la nouvelle 
génération de prendre le relais. Nous 
avons un groupe de jeunes joueurs 
talentueux qui est prêt à prendre la 
relève, qui mérite d’avoir sa chance 
et qui a besoin de vous.

OFFICIEL : Varane met un terme 
à sa carrière internationale

L’attaquant de Manchester 
United, Mason 

Greenwood, avait fait l’objet 
d’allégations de tentative de 
viol, et de coups et blessures 
par son ex-copine pour des faits 
remontants entre 2018 et 2022. 
l’intégralité de ces charges 
viennent d’être abandonnées 
par la police de Manchester.

Mason Greenwood, l’attaquant 
de Manchester United, était 
accusé de tentative de viol et 
de coups et blessures par son 
ex-copine. La tentative de 
viol a eu lieu en octobre 2021, 
tandis que les autres actes 
criminels auraient eu lieu entre 
2018 et 2022.

Depuis que l’affaire a été 
révélée et investiguée par 
la police de Manchester en 
janvier 2022, l’international 
anglais a été suspendu jusqu’à 
ce que la situation soit clarifiée.

Ce jeudi 2 février 2023, 
la police du Great Manchester a 
indiqué dans un communiqué 
officiel que toutes les charges n›ont finalement pas été 
retenues et que Greenwood «ne faisait désormais plus 
l’objet de poursuites criminelles».

En clair, l’attaquant de 21 ans ne devrait plus être sous 
le coup de quelconque sanction de la justice anglaise. 
Il redevient, en théorie, un joueur de Manchester 
United, en attendant un éventuel communiqué du club.

Le club d’Old Trafford vient de dévoiler un premier 
communiqué en réaction à cette annonce : «Manchester 
United prend note de la décision du Crown 
Prosecution Service selon laquelle toutes les charges 
contre Mason Greenwood ont été abandonnées. Le 
club va maintenant mener sa propre procédure avant 
de déterminer les prochaines étapes. Nous ne ferons 
aucun autre commentaire d’ici là.»

Abandon des poursuites contre 
Mason Greenwood

OFFICIEL :
Enzo Fernández
signe à Chelsea

Après plusieurs semaines d’intenses 
négociations, Enzo Fernandez est un 
nouveau joueur de Chelsea, et ce jusqu’en 
juin 2031. Le transfert de dernière minute 
de l’Argentin va rapporter 121 millions 
d’euros à Benfica.

Après de très longues et intenses 
négociations, Chelsea vient de réaliser le 
plus gros coup de ce mercato hivernal, 
à seulement quelques minutes de la 
fermeture du marché. 

Enzo Fernández est officiellement transféré 
à Chelsea contre un montant de 121 millions 
d›euros selon le communiqué officiel 
du club portugais, et devient le plus gros 
transfert de l’histoire de la Premier League. 
Il a signé un contrat de sept saisons et 
demi, soit jusqu’en juin 2031, selon la 
presse argentine.

Et il faut dire que Benfica s’est montré 
très dur en affaire. Après avoir demandé 
au moins 121 millions d’euros lors de 
leurs premiers contacts avec les Blues, le 
président du club portugais, Rui Costa, 
a ensuite fait savoir qu’il n’accepterait 
pas moins de 130 millions d’euros pour 
l’Argentin.

Finalement, ce ne sont «que» 121 millions 
d’euros que Chelsea a mis sur la table, 
après avoir dépensé plus de 160 millions 
d’euros en recrues lors de ce mois de 
janvier : Mudryk (90 M€), Badiashile (38 
M€), Andrey Santos (12,5 M€) et Datro 
Fofana (12 M€), plus le prêt payant 
de João Felix (11 M€), soit un total de 550 
millions d›euros depuis l›été dernier.

Le milieu de terrain de 22 ans a passé sa 
visite médicale et devrait être présenté 
devant la presse ce mercredi. Il pourrait 
faire ses ébuts officiels ce vendredi 3 
février face à Fulham pour le compte de la 
22e journée de Premier League.
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OFFICIEL :
Keylor Navas

est prêté
à Nottingham 

Forest

Le gardien du Paris Saint-Germain 
est prêté jusqu’à la fin de la saison à 
Nottingham Forest, après de longues 
et intenses négociations entre les 
deux clubs.

Le Paris Saint-Germain et 
Nottingham Forest ont enfin trouvé 
un accord pour le prêt de Keylor 
Navas, sans option d’achat.

Le gardien costaricain est prêté chez 
le promu de Premier League jusqu’à 
la fin de la saison, devenant leur 27e 
recrue de la saison.

Les deux clubs se sont mis d’accord 
sur le paiement du salaire du gardien. 
Une partie sera prise en charge par le 
PSG, alors que Navas a insisté pour 
que son salaire reste le même.

Gravement blessé début décembre, 
Manuel Neuer voit son avenir sportif 

s’inscrire en pointillé au Bayern, face à la 
concurrence du nouveau gardien munichois 
Yann Sommer et au choix du club bavarois 
de remercier un membre du staff très proche 
du meilleur portier des années 2010.

Le 9 décembre, alors que le monde du foot 
a les yeux tournés vers le Qatar pour les 
quarts de finale du Mondial-2022, Manuel 
Neuer, 36 ans, se trouve dans les Alpes 
bavaroises. L’Allemagne est éliminée 
depuis plus d’une semaine et le capitaine de 
la Mannschaft et du Bayern s›aère l›esprit 
à skis.

Sur une mauvaise chute, le champion 
du monde se blesse gravement. Dans 
un communiqué, le Bayern et le joueur 
évoquent une «fracture de la partie basse de 
la jambe droite». Quelques semaines plus 
tard, certains journaux allemands évoquent 
une double fracture ouverte tibia et péroné.

Manuel Neuer célèbrera à la fin mars ses 37 
ans et la période de rééducation s›annonce 
longue pour celui qui a été la référence à 
son poste dans les années 2010, double 
vainqueur de la Ligue des champions avec 
le Bayern (2013 et 2020) et champion du 
monde 2014.

L’entourage du gardien de but a indiqué 
au quotidien allemand Bild en début de 
semaine que le processus de guérison suivait 

son cours et que le plan était que Neuer soit 
disponible au premier jour de la préparation 
de la prochaine saison.

Lorsqu’il reviendra à l’entraînement 
du Bayern, les choses auront toutefois pas 
mal changé du côté de la Säbener Strasse, le 
camp de base des Munichois dans le sud de 
la capitale bavaroise.

Concurrence de Sommer, ter Stegen et 
Trapp 

Arrivé à Munich en provenance de 
Schalke à l’été 2011, Neuer a toujours été 
l’incontestable N.1 dans les buts du Bayern 
et de la Mannschaft, même lorsque son 
corps a commencé à montrer des signes de 
fatigue.

Cette fois-ci, le Bayern n’avait pas trop 
le choix et a recruté un gardien de classe 
internationale en la personne de Yann 
Sommer (34 ans), 80 capes avec la Nati 
suisse et qui a signé un contrat de deux 
saisons et demie jusqu›à l›été 2025, quand 
le bail munichois de Neuer s›arrête, pour 
l›instant, une saison plus tôt.

«Manuel est un gardien de classe mondiale, 
à qui nous devons maintenant donner tout 
le temps et le repos nécessaires, jusqu’à 
ce qu’il revienne en forme», a souligné le 
président du directoire du Bayern, Oliver 
Kahn.

De plus, Neuer a vu l’entraîneur des 

gardiens du Bayern Toni Tapalovic, son ami 
le plus proche dans le staff munichois, se 
faire remercier avec effet immédiat il y a un 
peu plus d’une semaine. De quoi renforcer 
l’idée d’une véritable concurrence à venir 
entre Sommer et Neuer à l’été pour le poste 
de N.1.

Et en sélection nationale, le 
sélectionneur Hansi Flick dispose lui de 
deux solutions de premier choix avec Marc-
André ter Stegen, le titulaire du FC 
Barcelone, et Kevin Trapp, qui fait les 
beaux jours de Francfort depuis 2018 après 
un passage au Paris SG.

Quoi qu’il en soit, la fin de carrière de 
Manuel Neuer s’approche tout doucement, 
lui qui s’est fixé comme objectif de garder 
une dernière fois les buts de la Mannschaft 
à l’été 2024 pour l’Euro à domicile.

Pendant près d’une décennie et demie, Neuer 
a révolutionné le poste de gardien de but, 
n’hésitant pas à s’aventurer au-delà de sa 
surface pour jouer au pied ou parfois de la 
tête, dans un rôle de libéro bis. Et ses arrêts 
face aux attaquants, genou plié au sol à la 
façon d’un gardien de hockey, en ont inspiré 
plus d’un.

«Depuis dix ans, c’est le meilleur, le plus 
complet, ce n’est pas par hasard», avait loué 
le champion du monde 1998 et d’Europe 
2000 Fabien Barthez, dans un entretien 
accordé à L’Equipe en avril 2022.

L’avenir sportif
de Manuel Neuer

en pointillé
à bientôt 37 ans

Le FC Barcelone rêve de réitérer l’exploit 
de remporter la Liga avec 100 points, ou 
plus. Un exploit déjà réalisé lors de la 
saison 2012/13, et réalisable cette saison.

Huit points ! C’est le petit matelas 
d’avance que compte désormais le FC 
Barcelone, vainqueur du Betis Séville 
2-1 mercredi en match en retard de la 
17e journée de Liga, sur son grand rival, 
le Real Madrid.

Grâce à cette seizième victoire en 19 
journées, le Barça termine la première 
partie de la saison avec le chiffre 
symbolique de 50 points (sur 57 

possibles), et culmine en tête de la Liga.

Sur ces bases, et en faisant au moins 
aussi bien jusqu’à la fin de la saison, les 
Blaugranas pourraient réitérer l’exploit 

de remporter la Liga avec 100 points, ou 
plus. Comme lors de la saison 2012/13, 
sous les ordres de Tito Vilanova.

Lors de cette fameuse saison 12/13, les 
Catalans comptaient 55 points sur 57 
possibles après 19 journées, remportant la 
Liga avec tout juste 100 points, soit 15 de 
plus que le Real Madrid à l’époque.

Les Merengues ont également réussi cet 
exploit à une occasion dans leur histoire, 
lors de la saison 2011/12. Les hommes 
de José Mourinho avaient également 
remporté la Liga avec 100 points, soit 
neuf de plus que leur rival catalan.

Le Barça, dans les temps pour décrocher les 100 points
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Jean-Pierre 
Jabouille est décédé

L’ancien pilote de Formule 1 Jean-Pierre Jabouille 
est décédé ce jeudi à l’âge de 80 ans.

Jean-Pierre Jabouille nous a quittés. L’ancien 
pilote de Formule 1 et d’Endurance s’est éteint ce 
jeudi à l’âge de 80 ans.

L’image qui vient immédiatement à l’esprit 
lorsque l’on pense à Jean-Pierre Jabouille, c’est la 
première de ses deux victoires en Formule 1, au 
Grand Prix de France 1979. Pendant que Gilles 
Villeneuve et René Arnoux marquaient l’Histoire 
en bataillant comme des chiffoniers pour la 
deuxième place, Jabouille l’écrivait également 
en obtenant le premier succès de Renault dans la 
catégorie reine du sport automobile. Un succès 
qui aura mis du temps à venir, au volant de la 
«théière jaune» à moteur turbo qu’il a contribué 
à développer.

Ayant atteint l’élite de manière très tardive, à 31 
ans pour ses débuts et à 32 ans pour son premier 
départ en Grand Prix (peu avant un titre en 
Formule 2), Jabouille y aura passé l’essentiel de sa 
carrière au sein de l’écurie au Losange, souffrant 
énormément du manque de fiabilité de ses bolides 
et décrochant de rares bons résultats quand il 
le pouvait. Les fractures de ses jambes dans un 
grave accident au Grand Prix du Canada 1980 ne 
l’auront pas aidé à rester en F1 plus longtemps.

Cependant, on retiendra tout autant ses 
nombreuses participations aux 24 Heures du 
Mans, qui couvrent un quart de siècle. À quatre 
reprises, Jabouille a pris la troisième place au 
terme du double tour d’horloge sarthois : deux 
fois au volant d’une Matra-Simca en 1973 et 1974, 
puis deux autres dans une Peugeot 905 en 1992 et 
1993.

Ayant raccroché le casque après cet ultime podium, 
Jabouille a brièvement remplacé Jean Todt à 
la tête de Peugeot Sport, préparant notamment 
l’arrivée de la marque en Formule 1 en tant que 
motoriste, mais a été remercié en 1995. Il a ensuite 
cofondé l’écurie JMB Racing en grand tourisme.

La rédaction de Motorsport.com adresse ses 
sincères condoléances à la famille de Jean-Pierre 
Jabouille.

La FIA a officiellement ouvert 
un appel à candidatures pour 

que les écuries portant un projet 
d’engagement en Formule 1 puissent 
le soumettre à son évaluation.

La FIA joint les actes à la parole. 
Un mois après avoir publiquement 
indiqué son intention de lancer un 
appel à candidatures, le président de 
l›instance, Mohammed Ben Sulayem, 
voit une étape supplémentaire être 
franchie. Nécessaire pour étudier 
tout projet d›une écurie souhaitant 
s›engager en Formule 1 en tant que 
onzième et/ou douzième entité – 
conformément à ce que prévoit le 
règlement – le processus formel est 
officiellement lancé.

«La FIA annonce aujourd›hui le 
lancement officiel d›un appel à 
candidatures pour identifier les 
potentielles écuries qui souhaitent 
participer à un niveau compétitif au 
Championnat du monde de Formule 
1 de la FIA», annonce la fédération 
internationale. «La FIA accueille 
favorablement l’intérêt des entités qui 
ont la ferme intention de participer 
au Championnat du monde de 
Formule 1. Le haut niveau d’intérêt 
manifesté par un certain nombre de 
candidats potentiels est une preuve 
supplémentaire de la popularité et de 
la croissance du championnat.»

«Tous les candidats seront soumis 
à une évaluation approfondie. 
L’évaluation de chaque candidature 

portera notamment sur les capacités 
techniques et les ressources de 
l’écurie candidate, sa capacité à 
réunir et maintenir les fonds suffisants 
pour permettre une participation au 
championnat à un niveau compétitif, 
ainsi que sur son expérience et ses 
ressources humaines. Pour la première 
fois, tout candidat devra expliquer 
comment il compte gérer le défi 
environnemental et comment il prévoit 
d’atteindre la neutralité carbone d’ici 
2030. Toute écurie de F1 potentielle 
devra également illustrer comment 
elle entend avoir un impact sociétal 
positif à travers sa participation. Cela 
permettrait de répondre aux objectifs 
communs de la FIA et du Formula 
One Management.»

La FIA peut lancer un tel appel d’offres 
à tout moment, mais il intervient 
cette fois-ci dans un contexte 
explosif. D’abord parce que l’équipe 
Andretti cherche depuis plus d’un an 
maintenant à s’engager en Formule 1, 
ayant tout récemment renforcé son 
projet en s’alliant à General Motors 
via Cadillac. Ensuite parce que la 
réticence de la Formule 1 elle-même, 
ainsi que de certaines écuries qui 
redoutent une baisse de leurs revenus 
devant un gâteau à partager davantage, 
alimente les tensions grandissantes 
entre le président de la FIA et les 
dirigeants de la discipline.

Le bras de fer est très clairement 
installé entre les deux instances, qui 
se livrent également une bataille de 

communication très lisible. Ainsi 
le mois dernier, Mohammed Ben 
Sulayem avait réagi avec énormément 
d’enthousiasme à l’annonce de 
l’attelage Andretti-Candillac, 
quand la F1 s’était montrée beaucoup 
plus réservée, rappelant notamment 
que «toute nouvelle demande 
d’engagement nécessite l’accord de la 
F1 et de la FIA», histoire de souligner 
qu’elle aussi avait son mot à dire.

Dans ce contexte, qui voit de longue 
date McLaren et Alpine être les deux 
seules écuries clairement favorables 
à l’arrivée d’Andretti, Toto Wolff 
a semblé adoucir sa position au 
nom de Mercedes, quand Christian 
Horner a revendiqué chez Red Bull la 
dimension économique en jeu dans ce 
dossier.

Ce jeudi, Mohammed Ben Sulayem 
s’est félicité du lancement de 
la procédure. «La croissance et 
l’attrait du Championnat du monde 
de Formule 1 de la FIA atteignent 
des niveaux sans précédent», a-t-
il rappelé. «La FIA estime que les 
conditions sont réunies pour que les 
parties intéressées, qui répondent 
aux critères de sélection, expriment 
un intérêt formel à participer au 
championnat. Ce processus est une 
prolongation logique de l’acceptation 
positive du règlement 2026 de la FIA 
sur les unités de puissance F1 par 
les motoristes, qui a attiré Audi en 
Formule 1 et suscité l’intérêt d’autres 
entrants potentiels.»

Nouvelles écuries : la FIA officialise 
l’appel à candidatures

Les négociations auront été 
longues mais c’est désormais 

officiel : Terem Moffi rejoint l’OGC 
Nice. Le club azuréen l’a annoncé 
dans un communiqué ce mardi.

Depuis ce lundi, l’OGC Nice et 
le FC Lorient se sont enfin mis 
d’accord concernant le transfert de 
l›attaquant Terem Moffi. Le club 
niçois a officialisé l’arrivée du 
nigérian ce mardi sous forme d’un 
prèt avec option d’achat obligatoire à 
25 millions d’euros, plus 5 de bonus. 

Dans un communiqué, le président 
Jean-Pierre Rivère a déclaré : «Nous 
sommes ravis que la détermination 
de Terem à signer à l’OGC Nice 
combinée à la nôtre ont pu aboutir 
à cette conclusion. Le soutien de 
notre propriétaire a également été 
précieux. C’est un investissement à 
la mesure de nos ambitions».

Moffi sera disponible dès ce week-
end et le déplacement à Marseille, 
club qui était également dans la 
bataille pour le recruter, pour jouer 

ses premières minutes avec le 10e 
de Ligue 1, auteur de 12 buts cette 
saison en championnat.

Officiel: Terem Moffi est Niçois
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Sport

Un peu plus de deux semaines après avoir 
disputé un thriller de six buts au stade 
Etihad, Tottenham Hotspur et Manchester 

City renouvellent les hostilités lors de l'affrontement 
de dimanche en Premier League dans le nord de 
Londres.

Les deux équipes se sont qualifiées pour le cinquième 
tour de la FA Cup le week-end dernier, alors que les 
Spurs ont battu Preston North End 3-0 , tandis que 
les Citizens ont battu Arsenal 14 fois vainqueur 1-0 .

Les pensées seront épargnées pour Antonio Conte 
cette semaine, alors que le patron de Tottenham cède 
le contrôle des rênes à Cristian Stellini à la suite d'une 
opération pour retirer sa vésicule biliaire, après avoir 
ressenti de "graves douleurs abdominales" après la 
victoire de la FA Cup le week-end dernier contre 
Preston.

Avant de retourner dans son Italie natale pour passer 
sous le couteau, Conte – qui 
pourrait prendre 
place dans la loge du 
réalisateur pour ce 
match s'il est assez 
bien pour voyager 
– a vu Son 
H e u n g -
min marquer un 
doublé aux côtés 
d'un premier but 
pour Arnaut Danjuma 
dans un 

confortable succès de Deepdale.

Le succès dans la coupe a fait suite à un triomphe 
durement gagné en Premier League sur son rival 
londonien Fulham – grâce au 266e but record de 
Harry Kane à Tottenham – mais les Lilywhites sont 
toujours en train de rattraper leur retard dans la course 
à la Ligue des champions, actuellement cinquième 
et troisième. points moins bien lotis que Newcastle 
United et Manchester United, qui ont tous deux un 
match en moins.

Cherchant maintenant à remporter trois matches 
successifs sur le rebond pour la première fois depuis 
octobre, Tottenham a subi une défaite immédiatement 
après des victoires consécutives en novembre et 
janvier, et la maison n'a pas été là où le cœur est pour 
les Lilywhites récemment.

En effet, quatre des cinq derniers matchs de Premier 
League des Spurs au Tottenham Hotspur Stadium se 
sont soldés par une défaite – concédant au moins deux 
fois dans tous ces matches – et Man City a récemment 
marqué plusieurs buts contre ses homologues du nord 
de Londres.

Enfin, opposant leurs esprits à la seule équipe du 
pays à les avoir surpassés lors de la campagne 

2022-23, Man City a été annulé par Arsenal 
dans la première moitié de leur match nul 

au quatrième tour de la FA Cup, mais Mikel 
Arteta finirait par expérimenter un autre retour 

misérable à l'Etihad.

Une finition sublime de Nathan 
Ake a suffi à envoyer Man 

City au cinquième 
tour aux 
dépens des 
Gunners, 
m a i s 
l e s 

champions en titre de la Premier League ont encore 
beaucoup de travail à faire lorsqu'il s'agit d'usurper 
les leaders en fuite d'Arteta en haut du tableau. .

Mettre fin à une sécheresse de buts mineure de la 
seule façon qu'il sait faire, le quatrième triplé d' Erling 
Braut Haaland de la saison a mis Wolverhampton 
Wanderers à l'épée 3-0 il y a deux week-ends, mais les 
hommes de Guardiola restent à cinq points d'Arsenal 
- qui a un match en main - après que les Gunners 
l'aient laissé tard pour battre Manchester United.

Man City a peut-être remporté trois victoires à 
domicile, mais les champions se rendent dans 
le nord de Londres après avoir perdu chacun de 
leurs deux derniers matchs à l'extérieur contre 
Southampton et Manchester United, et Guardiola a 
remarquablement perdu ses quatre visites précédentes 
au stade Tottenham Hotspur. - sur aucun autre terrain, 
l'entraîneur catalan n'a un pire bilan.

Un Guardiola bouillonnant a également déchiré 
ses joueurs après leur victoire 4-2 

contre les Spurs en janvier – où 
l'équipe de Conte est arrivée à 
la mi-temps avec un avantage 
de 2-0 avant la riposte 
inspirée de Riyad Mahrez 
– et Tottenham aura même 
le soutien du rouge. côté 
nord de Londres, pendant 
quelques heures au plus, 

dans leur tentative de réparer 
les torts de la rencontre avec 

Etihad.

Tottenham Hotspur v/s Manchester City

Hostilités renouvelées


